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dr: 1111. Ln n:a/i/1:. 1 't'fait 1111 bolmtd. 1t•a11t W:::>U. il n'y 
f/Ntit 1111.~ lirr1111'1J1111 d'fr1frai11 ., br/ges D" to.~fl'I' el Pirmr:: 
11i1· •' 1J111111 • llai,, il y amit bm11ro11p de /ecfrurs. Le suc­
rtl.s t/1 la fr1111r11,·c rntllrdf.lçnn flrlge l'/I est la 71rcuu • • -l 
IJrn.rrll,.s 1u11tic11lihr 111r11t. il 11 arnit. aux enrirons de 
f.'l.50. 1rne pr.til1' ,;/itr /1<Jury1·oisr oit 1'011 riait a1L courant 

de tout. où 011 li ·ait totts lrs poètes. où on se passionnait 
1•0111· la 11111.,iqur. Elle sr. ym11p11it mrtotir d'un hommr 
/'.rqui.ç, rl'u11e rltar111a11/e jiyurr du Brnxrl/rs rl'autrrfois 
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s1.,çsr111 ,/'1111e ;fJ/Ù· fr11ltlllf', r,•fii· fJr/lw.~.,r riait le plus 
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'iq11r •'/ fut intime 11t·rc r.n1111nrf. 
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la 11111.~iq11r. 
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ti,n rl~ ,:'"1~·. lr 111~/1r11 d~11.1s .liq11el il .3/(!lf né n.·arait.·il C'N:f ii /'lnrl1'.pt>ndancc que /,ekit111: cl IÎ1tgh1r l?nrha, 
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POURQUOI PAS P' 

111 oovpabk indv1trie d la Jeune Belgique, pui1 à la Cbro­
aique. Aujourd'hui, la ~ronique ayant rqoint ~a Jeune 
lielgique tf le Guide musical dan, l'empyr~e dei aournauz 
l;fmts, il tient tr sceptre dr la crit1qu-. music.ale à la 
Dernière Heure, où, sous le pseudonyme architectur~l et 
orùtocratique de Pierre d' Angle, il s' eltorce d'enseigner 
IOÔ/emmt auz coureurs cyclistes et auz champions de 
loolball la différence qu'il y a entre Wagner et Christiné. 
C'u1 un apostolat comme un autre. 

?? ? 
Ce11 d'ailleur$ le seul apostolat que Nelson LekiTM 

P•irse etercer car ce /onctionnaire de littérature n'a rien 
d'un dpre déienseur de "1dée. On ne voit pas Nelson 
Ltbme da111 te rôlt' de martyr. Il ri!ali.;e cl mmn:ille, le 
'wt ail11able de ces célibataires qui ne demandent rien 
i personne n'embBtent pas le p1'ochain, se sont acquis 
GÎll8i le dr~it de ne pas lui donner grand' chose d'eux­
lllhnt&. 

Très réplJ1Ufu à Bruzelles, accueilli dans toutes les mai­
fOll,t où l'on dine et où l'on cause, il /ait chaque année 
1?11 petit p~lerinage à Baur eu th ou en Italie, cares~e ses 
~tTu (car il est biblioplnle : il est même secrétaire de 
la &ciété des Bibliophiles de Belgique) et vit en sage . . 
la~ il n'est sage si parlait qui n'ait son coin de l~lte. 

Lofolte de Nelson lekime c'est le 11.usée de la Monnaie ... 
Ce mus~e de la 6fonn.a

1

ie c'est une idée de Rotiers. · 
Artc 1a verve pittoresque, 'leu le directeur de l'Eventail 
1t Pllrlait que de cela vers 1910. Puis il eut d'autres chats 
i fouetter ; puis vint la guerre, si bien que ce n'est qu'en 
l925 que son proiet {ut ?·éalisé. 
.Ce n'était pas si commcde que cela, d'ailleurs. De la 

rille, il. ne [allait attendre aucun subside. De l'Etat? ... 
1 Y a bien eu une promesse, mais elle ne /ut pas tenue: 
eompression des dépenses. Seule la Province ut1ongi:a 
~lques billets. Il jallut donc rompter sur l'inittatwe 
~Rée. ~ne souscription réunit 35,000 jrancs: De plus, 
d ventail maiora au profit de l'œuvre, son p1'1Z de vente 
,la Mcmnaie. P~ur /onder un musée, le développer, ce 

n ~t gu~e. Il para&t que c'est assez, puisque le musée 
~:le, qu'il s'e_nrichit d'ann~e en année et qu'il ~st /ort 
au/~ssant. S'tl en est ainst, c'est grO.ce à Lekime, et 
111 

11 d notre ami Ernest Clo.vson. Tous deux ont com-
.encé par leur donner leur collection de dessins, dP. ca­
~~l~rts! ~ médailles, de documents divers ayant trait 
>r h~atotre du théâtre et de la musique à Bruxelles. Le 
àeemiu, ~n plur, lui donna le meilleur de son temps et 
i~ 'on Zele. Aussi le petit musée esL•il cha1ma111. On 
tre~·y élioquer toute la vie thédtrale et mondaine d'au­
lio, 11

; on y voit r·ev1vre les artistes qui ont enthou­
~ ~é no, Pères depuis Da:incourt, le cr~ateur du r6le 
iu tparo, iutqu'à Rose Caron et à Engel, depuis Talma 
S~~d~ Reyer, dfJ11t la Monnaie créa la Sa!Ammbo et le 

::l~I cela est bien loin, mais grâce à Lekime tout cela 
~Ili Presq1u récent. Reyer, Rose Caron I Le1'1me se 
meri1~1 de les avoir vus. Il a été le témoin non seule­
la dir e. "1 direction Ku[/erath et Guidé, mais aussi de 
direc/chon Stoumon et Calabresi, peut-lire mlme de la 

R ton Verdhurt 
l. ~~~ntrant 11ur les banquettes de velours du loyer 
Q\•ec 1 . ange, le doyen des habitués, il peut murmurer 
dtrrle ~1 ,'e duo de Souvc 1ez-vous-en ! Et pourtant, regar• 
Page • e, que notre ami Ochs l'a représenté à la p1·emière 
911e ia c est ~n ieune homme, un tout ieune homme. C'est 
Patito d musique conserve. On raronte bien qu'il /ut le 
~aie one llme Lesueur. dnn.~PllSf. iftnilP dr 1821 tl 182.5: 
dtnce· ~xagère. La vh-iU. il nous l'a dite en confi­
Coti,~ct est: qu'il eft de 1869, la bonne année pour un 

e11r .. , 

..(e ]'tlil 
"lariJa 

'1~ Je11di 
A Mme la \orr,·tesse d'Oultremont 

Ce n'est poi~1t votre faute •. ~lndam~, c'est celle ~e l'acw 
ti;alité et des 1ournau1 quotidiens s1 votre nom s impose 
à notre attention. Il est celui d'une dame évidemment et 
éminemment respectable qui, dans les circonstances ordi­
naires, a le droit de demander qu'on veuille bien ne pas 
s'occuper d'elle. 

Mais quoi? A cause de vous et sans qu'il y eût de votre 
[aute, la police d'Anvers esl sur les dents. Le bourgmestre 
de cette intéressante localité doit être bien embêté. La 
ville elle-même est attaquée par vous, non pas par des 
ca.valiers portant votre bannière, poussant votre cri de 
guerre et écussonnés à vos armes, mais par des huissiers 
nantis de papier timbré. 

Les temps, pensons-nous, sont v~aiment durs. pour. lâ 
noblesse. Voici que le baron Lemonnier a perdu cinq mille 
[rancs ! Pour vous. plus élevée dans la hiérarchie nobi­
liaire, il s'agit d'un bijou - un bijou merveill<'ux à nolre 
imagination, car le prix q1J'on lui attribue, va, à en 
croire les journaux, d'un million à trois millions. Fichtre! 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'üXT 
' 4' Pour les fines lingeries. 

.,.V . L.1~ 
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avons-nous pensé. Et ce bijou fut perdu dans une bagarre, 
une « pagaïe » qui appartient à l'Hisloire, encore qu'il 
oous semble bien qu'on ait voulu jeter sur elle le voile pu­
dique d'une discrétion orricielle. 

Cela eut lieu, tout le monde s'en souvient, au débarqué 
de notre bien aimée princesse Astrid. li y eut visite à 
l'hôtel de ville. Ces Messieurs et Dames de la Cour, joux­
tant le roi notre sire, allèrent se taire haranguer par le 
bourgmestre, dans la maison de ville, à l'issue de quoi, 
voulant coudoyer le populaire, ils résolurent de faire un 
petit tour à pied. 

Bien mal leur en prit ! Dans une furie - dirons­
nous d'adoration ? - le populaire bouscula les augustes 
personnages au nombre desquels vous étiez. On nous a 
raeonté qu'un Suédois de haule marque y perdit son para­
pluie ou son sabre ; que le roi dut plus ou moins faire le 
coup de poing; que la princesse s'est affolée et que tout 
le monde se trouva plus ou moins échevelé, déplumé et, 
aussi, dépouillé. Au total : des bleus, des noirs, des bou­
tonnières arrachées, des décoration disparues. Tous, dé­
sormais, incapab:es, sans sabre, d'aller à la guerre. ou, 
sans parapluit>, d'affronter la bourrasque. Quelle aventure! 

Il nous semble bien que si le baron Lemonnier s'était 
trouvé là, il ef1t lormé comme une digue à l'effervescente 
adoration populaire. Que ne fait-on faire la haie, dans ces 
circonstances, par des barons Lemonnier que l'on 11our-­
rait fabriquer en série dans une usine pour ce adaptée el 
créée! Vous, Madame, vous n"offricz pas, aux mains avi­
des, la résistance de ce baron. Mais vous cQtes n~anmoins 
la vie sauve, de quoi nous sommes heureux pour vou.: et 
les vôtres, car on peut bien dire ici en passant que le nom 

que vous portez, bénéficie d'une sympathie et d'une ooi 
dération complètes en ce pays. 

N'empêche que le bijou· manquait à l'appel et n~ 11· 

gnit pas son écrin. La ville d'Anvers est responsable. 
core ne sont-ce uas tous les Anversois qui sont respon 
hies; mai1 dans ce cas-là, on devrait bien [aire l'!Yer 
coO.t de la rasse aux olibrius qui 'l••I lièrent les devoin 
leurs charges jusqu'à expose" de~ jeunes êpoux, leursa 
gustes parents et leurs illustres compagnons à un pas 
à tabac daus toutes les règles et même dans tous les d 
glements. 

Nous entendon11 bien d'ici goguenarder les aocialis 
ns se gaussèrent des cinq mille bùlles verdullll par' 
baron. Qu'ont-ils dit, qu'ont-ils imaginé à propos du nu 
lion perdu par vous, Madame la comtesse? « G'esl ça' 
diront-ils, « les voilà bien les nobles, les voilà bien; 
promènent sur eux une petite fortune ! 1> On nous racoP 
que Madame l'ambassadrice dont nous avons oublit 
nom, ambassadrice des Soviets qui se trouvait à Pa~s, 1 

y a un an ou deux, avec ses ftlles, promenait aussi 
bijouterie de grande marque et de haut prix. N"em 
que l'épouse.de feu Lenine ou qUoe Mme 'fchicherine, s'd 
en eut une, ont bien le droit de s'accrocher, de-ci, dt-. 
les pendeloques des tsarines ; mais que, depuis le gtJ•id. 
sirne révolution Jusqu'à des temps plus récents, le populai, 
qui, pourtant, a le gotlt des cailloux brillants el des od 
taux précieux, s'est toujours esclaffé à la vue des gra 
dames trop parées. 

Une conclusion s'imposerait. Est-ce qu'il e!t sage 
laisser chez soi sa bijouterie quand on va affronter le, 
pulaire anversois avec la garantie du bourgmestre d 
vers? Les Lêles empanachées - le fabuliste le constate 
ne sonl pas un petit embarras. Les rois ne sortent pllJ} 
manteau de Cour, avec la couronne en tête. A peu 
chose près, ils s'habillent comme vous (non pas c0in 
vous, Madame la Cl)m tesse ; - cela paranrait bizarre), n ~ 
voulons dire comme vous, Messieurs les électeurs, et :0

:· 

Les reines, avec un peu plus ou moins de luxe, sont ~. 
't • llll lées ou fagotées comme tout le monde. L'incogni 0 " . 

pose jusque dans le détail, leçon dont il est sage de P 
fi ter. . 

Ainsi, le faste, de plus en plus, disparattra de nos.~; 
Ainsi, faudra-t-il bientôt que les comtesses ne se mun!s: ~ 
plus de colliers de perles d'au-delà du prix populaire 
quarante-sept francs, écrin compris. Les mêmes cosl, rd! 
les mêmes bijoux, les mêmes ~ouliers, a\·ec ou sans 1° 
de lloscou, c'est vers cette égalité que nous allons~ 
sommes bien décidés, nous-mêmes, à ne point sortir, 
montres diamantées, nos épingles de cra"a.tes, nos ~~t 
de manchettes en bouchons de carare dans une vi 
règne .ll. Van Cauwelaert. Tous et toutes, comtcs~~s: 
rons, princes seront quelconques, comme il sied, :u -
au moins, jusqu'à ce que, sous l'impulsion de Mosccs 
d'Anvers, toutes les cenelles soient aussi les 01.~ •l~~ 
tous les pieds cl Ioules les mains, et que, l'égal! IJIO 

commencé par être vestimentaire, rinisse par être . 
et que nous soyons tous également crétins. ~ 

-===================================================-..... éS 

r L 1tTART 
VOUS OFFRIRA TOUJOUR$ LES DERNIÈRES NOUVEA~Î 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES asSPO~l 
65- 67, ~UE NEUVE• BRUXELLES.• PHONE.: 2&

7
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es '1liettes de la êiemaine 

Ouand l'armée allemande eut évacué nos provinces, 
lallut restaurer le pays. Que d'usines détruites, et des 

importantes ! On dut relever les murs el reconsli­
L' l'outillage emporté uu anéanti par les Boches. 
emvrunt Je la Restauration ~al1011ale pel'mil aux lri-
111.des Dommages dt: guerre d'allouer les indemnités 

ir~s. On paya presque sans conapl<'r et l'opinion fut 
quefo1s d'avis qu'on y allait, tout de même, peul-être, 
Ptu ltop largement, quoique - pensait-on générale-

. l füc canJeur, à cette éj)l)que, - ce h1t l'Allema-gne 
.1ej~ rio de compte, dQt tout payer. Le ministre Dela-

Bes a répété souvent. 
nd~a~rer le. pays? c'ét~it, avant tout, ressusciter la 
·ê industrie, qui devait donner du travail à la classe 
~e: ~e programme fut réalisé si heureusement que, 
r c po~nt de vue du progrès, le vandalisme boche eut 

'ennesonsrquence de remplacer beaucoup d'usines an­
uei ' souvent défeclueus~. pourvues d'un outillage 
av:u 

1
111complet par des établissemenls modèles, équi-

11 n' c et1 rlernirrs Jlrrfc<'lion nemcnts. 
e l'o~" d'?Ot.a R~~éralement pns un sou n1111 ncfionnaires, 

onvent u isait ru1nt\s par la gut>rre: l'Etat leur do1.na 
'un 1111is nhe. grosse fèv1! pour 1 es indcm n iser de la perte 

ro c 1cbe. 

Pour po[' 
ir argen terie~ et bijoux, 

employez le BlllLLhNT FRAXÇAlS . 

.. tf deux mesures 

~~aux petits sinistrés de la guerre, ils éta:enl vrai­
e. /• el leur créance inspirait beaucoup de mé­
ie;s 3 rares avocats s'étaient chargés de former les 

iours · e ces l·lients dcsargeulcs. - 1loss1ers presque 
Sans a~:~omplets el mal é1abl1s. 
(()lllbie r rer~1ph toutes les formalités nécessaires, -
Tent ditt·~ultiples ! - ni produit les preuves exigées, 
teu1 5

. 
1~1~s et parîoi:; impossibles ;\ réunir, les rnril­

·stra131~1strés fatiguaient rie leurs lamentations les 
.t quel 

0 
es Dommages Je guerre. rendus circonspPds 

,1&anresq 1es t~ntat1ves de cyniqurs fraudeurs et les ma­
.êlaie111 co~uc_ es d'une roule d'agenls d'urîa1res. qui 
!ah!~ doubrlitués leij mandataires d'un tas de pauvres 
lt résultat ement il plaindre. 

'1blea cause!ut, ~'abord, que le jugeme11t de ces innom­
années 1 _Prit. un temps flnorme - dl'6 anures et 
Kouverne~ 7l!U1 que. l'Allemagne rerusAnt lie Jlayer, 
»lu8 lpr ent r>res~a les lrihunaux de roj?ner rie plus 

ement les indemnitéi. - et enlin que, les 

ressources fournies par les emprunts étant épuisées, J 
n'y eut même plus d'argent, - nous voulons dire de pa­
pier--monnaie, - pour payer les maigres dommages 
alloués. L'Etat offrit des obligations. qui ne sont cotées 
en Bourse que depuis peu de temps, et que les bénéfi­
ciaires ne peuvent négocier qu'avec une perte sensible. 

Au petit sinistré, qui a perrlu cent francs or, l'Etat 
quand il a reconnu le b1Pn-fondé de la réclamation, -
ce qui est rare, - a remis un titre de cent rrancs papier 
qui vaut, au cours du jour, moins de douze francs or. 

DUPA/X, 27, rue du Foss~·auz-Loup1 
Ses nouveautés pour la saisoo aont rentrétl. 

AfJligeant contraste 

En brer, l'industrie nationale est mieux outillée 
qu'avant la guerre et en mesure de lutter avec succès sur 
le marché mondial, - pour autant que les barrières 
douanières ne l'hondica11enl pas trop. Il n'en a rien collté 
aux puissantes banques qui contrôlent les grandes entre­
prises, - dont la stabilisation, on l'a dit déjà, a, d'auu-e 
part, allégé singuliere111e11t le Îélrdcau hypothécaire. puis­
qu'on paie eo francs papier valant U centimes 1/3 l'in­
térêt des franes or empruntés avant 19t4. 

Conséquence : le oours des actions des grandes sociétés 
industrielles et, par voie de répercussion, celui des ac­
tions des banques qui les patronnent, sont tels que, sans 
ré~ex1on, on imaginerait que ces établissements ont en 
caisse, non des francs, mais des livres sterling ou des 
dollars. En tenant compte de la dépréciation du franc, 
leurs cours eo Bourse dépassent, en effet, souvent ceux 
d'avant guerre. 

Au contraire, les petits industriels et les modestes com­
merçants éprouvés par la guerre sont ruinés ou voués à 
une perte certaine; ils n'ont, la plupart, été indemnisés 
qu'avec d'énormes retards et rl'une manière dérisoire. 

C'~st. hélas! le sorl des petits d'être souvent sacrifiés 
oux intérêts des grands, avec le~quels se confond. - si 
nnt~rellement aux yeux du gouvernement ! - l'intfrêt 
national. C'est qu<'lquefois vrai, du reste, mais c'est tou­
jours bien commode. 

Le Couirte1·811urse -Touern~. 8, r llorgv::il, est recomm. 
i.-our ses petits µlals rr1mls avec mayonnaise 11alurelle. 

Vieux proverb& 

Nul n'est prophète en son pays, dit-on. C'est une erreur 
profonde. Grâce à leur système inédit de payements men­
suels el aussi grâce à la qualité incontestable de leurs mar­
chandises. les tailleurs pour hommes et dames Grégoir~ se 
sl)nt forgé une répulation nationale. Ti<>sus, gabarclines. 
Fa:tes un essai, 29, rue de la Paix, Tél. 280. 79. Discrétion. 

l\l. Herriot antiparlementaire 

Dans l'œuvre dlls orateurs, c'est comme dans la Bible: 
on trouve tour ce qu'on 1eut. Un ... ami de M. Herriot 
vient dt> rappeler qu'il a rail jadis une critique du pa; lv 
menlansme qui vaut bien, comme sévérité, celles de 
Léon Daudet. 

f' élait è Rome, à la rm de la guerre; il confértnciail 
pour la proragande, devant les futurs fondateurs rlu 
Faisceau. li expliqua, abondamn1ent et avec îor .. t! :111e..~ 
clotes, les vires du pnrlemenlarisme actuel ; les 11ud:te11rt 
trépignaient de joie. A11c11n rl'e11:< n'a 011hlié la couct·:sion 
patl>a'Liqu<' du discours, que voiri à peu pr~~ littérule: 

« Qu~nd Rhadamèl arrivait dans la salle oô tw'!!U 

1 : 
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réunis ses ministres, ou ses guerriers, ou ses intendants, 
une voix puissante sortait du mur et lui criait impérieu­
sement : « Disculpe-toi, Rhadamès, disculpe-toi ! » 

« Eh bien ! concluait M. Herriot, quand, ministre, 
j'étais assis dans mon cabinet, le téléphone me dis.1!t 
cent fois par jour : « Rhadamès, disculpe-toi ! » ; chaque 
matin, la presse, par mille articles, me répétait à pro­
pos de toutes questions : « Disculpe-toi ! » ; quand je re­
c~vais des collègue!, c'était pour entendre suspecter, cri.. 
tiquer et répéter : « Rhndamèis, disculpe-toi ! » ; quand 
j'étai~ appelé à la Chambre, c'était pour répondre à de.s 
questions, à des interpellations el toujours : « Rhada­
mès, disculpe-toi ! » 

» rmpossible de travailler, de décider avec sang-froid 
dans cette atmosphère de suspicion, d'accusation perpé­
tuelle. >> 

Eh ! Monsieur Herriot, c'est de cette constatation qu'est 
né le fascisme ! 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour j3rdins 
et appartements. EugèM Draps, rue de l'Etoile, 155, Uccle· 

Jamais aussi silencieuse 

La Citroën B. 14/1928 étonne par la souplesse de son 
moteur et le fini de tous ses organes. Achetez-là aux 
Etabl. ARTHUR ARONSTElN, 14, avenue Louise. -
Grandes facilités de paiement. 

Le procès des autonomistes alsaciens 

Ce procès des autonomistes alsaciens est, dans une 
large mesure, la justification de l'administration fran­
çaise en Alsace. Qu'elle ail commis des fautes cela ne 
fait aucun doute, mais, saur quelques mauvais' choix de 
fonctionnaires. ces fautes se ramènent toutes à un exces oe 
mans~élude. On a tout promis et presque tout donné aux 
Alsaciens. Ils ont été trait~ en privilégiés. La France 
s'est lourdem.enl endetlée pour leur reprendre leurs 
~arks dépréciés au taux de 1 fr. 25, comme la Belgique 
s est endettée pour reprendre leurs marks aux électeurs 
de M. Vaode \lijvere. Dans les accords éco.nomiques. on 
a tenu compte de leurs intérêts avant tous les autres 
O~ leur avait promis 1!~ ne pa~ leur appliquer les loi; 
la1ques; on ne leur a rien appliqué, et le maladroit dis­
cour~ de M .. He~riot n'a été suivi d'aucun effet. Leur clergé 
continu~ à 10~1r de tou~ les avantages 1lu concordat, et 
q~and 11 prof1l.t? ~es traitements que lui do 1e la Répu­
blique pou.r lui !trer dan~ le dos, la République, bonne 
fille, se laisse Faire. Ce n e~t qu'au bout de r.ioq ans que 
le ~ouvem.ement s'est avisé, pour combattre la compagne 
antifr~nça1se d.es autonomistes. que la loi l'au· risai' à 
su_Ppr1me_r les Journaux Pn ~angue étrangère, et quand on 
fa!t le bilan des eITorls . raits par la Fran~e pour satis­
f~1re ses frères reconquis. on est stuptlfa1t de l'ingra­
titude d~ ces Plecteurs qui ont donné Jeurs voi"' aux 
autonomistes. On se demande si la bonne manière en 
Alsace, ne serait pas la manière forte ... à l'allema~de. 

LA PA1ViVE et les plagf:s du Sud-Ou,.st Dem. broch. el 11st11 
d'hc'llels à l' ABsociatton régionale des Hôteliers ,LA PANNE. 

Aveuglement 

« Ce n'est pas de l'ingratitude, nous dit-on : c'est de 
1'aveuglement. Le grand tort rle la France, c'est qu'elle 
ne s'est pas défendue contre la perfide campagne de dé· 
nigrement de l'abbé Haegy et de ses salelliles. Les pro­
pagandistes du cléricalisme philoboche se sont cru tout 

permis. Il n'est pas de mensonge qu'ils n'aient d 
Ils ont raconté que le culte catholique était inten!d 
France et que les sœura qui se rendaient « à l'intéri 
étaient obligées de s'habiller en civiles; ils ont ra 
des choses incroyables. On ne leur a pas répondu. 
les a laissés dire. )) 

li est vrai, et loin de protester. lee catholiques 
çais ont mis les catholiques alsaciens au pinacle, 
heureux de se servir de leurs jérémiades pour COlll 
le gouvernement. On voit maintenant le résultat. li 
dix ans que les Alsaciens patriotes, comme aolre 
Hansy, dénoncent les Haegy, les Fasshauer, les Ro. 
les Ricklin comme des agents plus ou moins const 
de l'étranger. On n'a pas voulu les écouter. On a. 
leur régionalisme intéressant, on a admiré la sin 
de leur foi, el maintenant qu'il est impossible de ne 
sévir, ils font l'eITet de martyrs. Ce sont. dans to~1 
cas, des martyrs qui connaissent l'heure des trains 
le cours de la Bourse. 

GERARD. Détective de l'Union belge. Seul gi:ou . 
professionnel exerçant ~ous le contrG!e d'uo Corvrl 
discipline. 25, rue Léopold. Bruxelles. - Tél. 294. 

Les bas Louise 

97, rue de Namur 
Remmaillage grnluit 

Les personnages 

n règne, en effet, dans ce procès, une odeur d'alfa~ 
louches et de sacristie commerciale que nous nb: 
sons que trop bien en Belgique. Démagogie c 
mysticisme germanique, tripotages électorau1 e~. P 
affaires de « marchands de vaches » vont très ~et 
semble su" les bords du Rhin, comme sur les !ha 
la Lys et de l'Escaut, c dans J' attitude des Fassle 
des Rossé, des Wurz et des Ricklin, on retrouve 

1 papelard et plaintif alterné d'insolences de nos 
vistes. Et la présence de la dactylographe Agès1 s 
mann ajoute à ce « pot-bouille » un ragotlt de Pu~ 
fond, toute celte histoire de !'autonomisme a été: · 
par une sorte de bohème cléricale qui n'a rien.: 0 
édiFiant. Et puis, n'oublions pas qu'on a naturahs 
fice des milliers et des milliers de Boches ! 

LA VOIS//\ est pt'ut-~tre la voiture la plus cME;I~ 
?St s1!rt:ment la meilleure. :;:; rue des Deux· ' 

t 

îfüphone 35t 57. 

Le « Coral » 
b"t' 

le délicieux apérîlif CUSENJER préféré au1 amers el 
1 

Dans tous les ca/és. 

Le réveil de l'anticléricalisme 
. . (ot anti 

Celle affaire de Colmar, ce vér1table comP " 11~ 
çais monté par les cléricaux ù'1\lsace, venant u)~~jiqull 
sécutions enlamées par le Valican contre les ca ïletl' 
1'1lction Française, aura eu pour effet de réveins leS 
cléricalisme en Franoe. Pendant la guerre et t~atéricali. 
mières années qui ont suivi la guerre, l'an. ic (us11 
était très mal porté. Un homme d'esprit n'osait~ ron ~ 
anticlérical et le parti de I' « Intelligen.ce ».ec 5y111~ 
ainsi dire, considérait les choses de l'Eglise a~ qu'oP s 
et dans un esprit supra-renanien. Mai~ deprtuisul ~nlit 
aperçu que la politique romaine était pa 0 
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çwe, on a vu réapparaître un anticléricalisme qui trouve 
SfB éléments aussi bien à droite qu'à gauche. Le Vatican 
a voulu ~llre J' Action Française, qui défendait l"église 
«du dehora », dans une situation fausse et il y a réussi, 
mais aa manœuvre s'est retournée contre lui. Il se trouve 
i son tour dans une situation fausse vis-à-vis des catholi­
ques rrançais qui ont toujours été patriotes. Dans le privé, 
le $énéral de Castelnau se trouve dans la nécessité de 
plaider pour Je Vatican les circonstances atténuantes. 
C'est très joli de rejeter sur l'anticléricalisme d'Herriot 
la responsabilité du malaise alsacien. Mais le procès 
d'aujourd'hui démontre à aurrisance que c'est l'abbé 
Baegy qui a commencé. 

Ne cherchez pas midi à quatorze heures, 
N~ dites pas Vermouth ni Turin ! 

Commandez... « Un MARTINI I » 

Mesdames 

d 
N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur. 

e demander une boite de poudre de riz LASEGUE. 

Great attraction 

Nous espérons bien que M. Wibo ne va pas manquer 
cette occasion de se documenter et de vérifier lui-même 
~~ltit~de de sa pudicité en même temps que les puissance 

ezc1tation de certaines images. li s'agit du voyage au 
Congo. d'André Gide et des photographies que cet explora­
teur littéraire a rapportées d'Afrique. On se souvient que 
quelques-unes de ces photographies exposées rue du Treu­
re~~rg à la vitrine d'un libraire pour renforcer la pu­
blicité nécessaire au livre, mirent dans un joli état ce 
pau1•re M. Wibo - un état que nous n'osons décrire. 
t Les. manifestations en furent oratoires, comminatoires 
~· scripturaires : une lettre de menaces au libraire, un 
d~sco~rs enjoignant à icelui, sous peine de tonnerre et 
l'~cl~rs, de dissimuler les photographies. A quoi le dit 
1 ~aire .obtempéra d'abord, ai nos souvenirs sont exacts, 
~uis reg1mbn et envoya à tous les diables M. Wibo en lui 
pecommandant de se soigner et de faire le nécessaire 
0~ cal~er son état d'excitation. 

qu r, voici qu'une jeune revue, « Les Cahiers de Belgi· 
aue l>,. annonce M. André Gide en Belgique. « Great 
lairac11~n ! » Certes, M. André Gide, pour n'être pas popu­
rnare! n en. est pas moins un écrivain notoire de qui les 
Pui°ifest~hons en tous sens, si nous osons dire, sont d'un 
rie ssant tnlér~t. M. André Gide commentera - on frémit 
a rn que d'y penser - le film qu'avec li. Marc Allegret il 
n'h:P.Porté de son voyage au Congo. Vous y verrez, nous 
ioueSllons pas à vous le dire, chers lecteurs, ag!r, danser, 
que r, toutes les négresses illustres que vous avez vuP.s, 
seils vous. n'ayez pas manqué de voir, sur nos bons con­
brai' mais figées, mais immobiles, à la vitrine du li-re. 

~t n~u~ espérons bien que vous y verrez aussi M. Wibo 
scèn~u1. il sera curieux d'étudier l'effet produit por ces 
l'llant 5 IDgénues et paradisiaques d'une humanité char­
~ous ~ sur 1~. peau de qui, ventre et seins (oh ! 1.a !. la 1) 
ces lè a lum1ere du grand soleil, ces muscles qui vivent, 
n'osonvres e! ces yeux qui rient, etc., etc ... Mois nous 
rêser/ conhnuer. Il faut que M. Wibo et vous, vous vous 

tez pour cette belle séancr,. 

L e repos au 
dernier ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 
Tennis ~nfort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 

nus gratuitement à la dispœition des clients. 

Calomniez, calomniez 

Le saboteur du paysage ardennais, le sympathique 
A.lois Van de Vyvere (de Thielt) n'es\ pas content des 
journaux qui ne s'inclinent pas devant son génie et ne 
cèlèbrent pas son désintéressement dans l'artaire du bar­
rage et de la Serma. Mais à la dirrérence de feu Constans, 
il n'opère pas lui-même. C'est le correspondant bruxellois 
de la « Patrie », de Bruges, qu'il charge de le défendre. 

Ce chevalier procède à la manière de Basile : « Calom­
niez, calomniez, il en restera toujours quelque chose ». 

« Vous aurez lu dans certains journaux, dit-il, des 
attaques personnelles très vives contre M. Vande Vyvere 
à propos d'affaires intéressant une société où il est un 
des dirigeants. 

Il faut s'attendre à ce que les allaques se renouvellent 
dans des articles de presse largement rémunérés. » 

Voyez-vous ça !. .. Des articles grassement rémunérés ! 
Dites donc, Alois, savez-vous que ça n'est ni très brave 
ni très propre ce que vous faites là? Quand on. lance de 
pareilles insinuations, on nomme les gens et les iournau..~. 

Après tout, il est peut~tre dt' bonne foi, notre Aloîs. 
TI croit peut-être à ce qu'il insinue. Ces politiciens d'af­
faires s'imaginent que tout le monde leur ressemble et 
que personne ne fait rien pour rien. 

VAN ASSCHE, détective de l'Union belge, !!eul groupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un C;onseil 
de discipline, 47, rue du Noyer, Bruxelle1. Tél. 575.52. 

Pourquoi vous ne gardez pas vos servantes? 

Parce que vous les obligez à nettoyer le trottoir avec 
un seau et des brosses, alors qu'il est si simple de com­
mander au C. C .C., rue Neuve, 66, quelques mètres de 
tuyau d'arrosage. 

Idée fixe 

Dans un petit village d'Ardenne où nous passions l'au­
tre matin on nous a conté l'histoire d'un jeune homme 
défunt pa~ pendaison à la suite d'une idée fixe qui ne 
manque vraiment pas d'originalité. 

L'homme était bancal et avait de gros" pieds. Quel­
qu'un lui dit un jour qu'à sa mort il serait certainement 
acheté par le gouvernement pour fig,urer dans un mus~e 
d'anatomie. Dès lors, le bonhomme n eut plus que le désir 
« d'aller au musée » le plus tôt possible. Afin d'y hâter 
son entrée il se pendit haut et court 1 ! ! 

MANUCURE-PEDICURE. Massage pour dames, . de 10 à 
19 b •. Mme Hem-yiean, diplômée, 178, r. Stéutn, Bru:r. 

L'ondulation permanente · 
s'obtient partout. Elle est exécutée à la perfection, selon 
les toutes di>rnières données par PHILIPPE, spécialiste, 
144, Bd. Anspach. T~l. 107 .01. Un essai vous convaincra. 

L'uniforme et le prestige 

Les Liégeois ont un gouverneur socialiste plein de 
tact. 

On l'a vu si réservé, si discret, si bien en place à !'oc· 
casion de la Joyeuse-Entrée des princes que le bon sen~ 
wallon en a été rudement flatté. Feu Gaston Grégoire eO.I 
été plus panache et toutes voiles dehors. M. Pirard, lui. 
a abandonné le « claque » et l'habit éclaboussé de feuillai 
d'or. 
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Xavier· Neujean, le diatingu~ maïeur de la Cilê Ardente, 
lui aussi, a préréré 11 redingote, et vour ne pas Mplaire 
à leu1 1 borguimai~se ». les ~che' ins ont étourté leurs 
prétentions - pour certains, cel1 rut assez dur - el l'an.­
den colonel de la gan!e c1v1qut, l.ouis Fraigneux - qui, 
place Oel Cour commandait la cadence du cortège rtf.fi. 
lanl devant les princ~ - dut certainement songer 1u1 
temps lointains où il portail l'aigrette de cher de rorpa 
sur le chapau melon dt la gordf' combiPn hourgeoise. 

A ce sujet. nous gardons le précieux souvenir de 11 
Joyeuse-Entrée du Roi et de la Reine. en juillet 1915. à 
Liége. ~rtrayk par les clameurs et l'éclat des cuivres, 
les orriciers montés de la garde civique, y compris Frai­
gneux. furent tous désarçonnés ~us le regard cour­
roucé du Roi. 

Ce fut un fameux émoi. Quand les états-majors remon­
tèrent en selle, le cortège était passé ! 

MEYER Détective dt l'Union belgt. Seul groupement 
exerçant sous le contrô!e d'un Conuif dr discipline, rue 
des Palais, 52. Bruxelles. - Tél. 562.82. 

V nn1P1.=V"Jlll c:lPm~n~ti.-r? 

Demandez donc les conditio11s de la COMPAGNIE ARDEN 
NAISE. dont te personntl spécialisi\ se rharge df' rout dé­
ménagement pour la ville, la province ou l'étranger. 

Une idée juste 

est c~lle qui consiste à promettre équitable"!l!nt _une 
compensation aux inévitables victimes de la st11b1l 1sahon. 

Interviewé par Jean Hut111 de l'Echu d,. Paris, M. De­
ligne - qui rut directeur général de l'enregistrement en 
France avant d'être i\lu récemment Mpulé de Cambrai -
vient dt' l'arrirmer en indiquant précist\menl un moyen 
analogue à celui adopté par le cabinet tripartite belge 
de la stabiliMtion, mais no" réalis~ por ~fM . .Jaspar et 
Routart. 

Après avoir constaté que « la revalorisation serait plus 
just~ - thP.oriqu<>ment - mais qu'tlle ne manquerait 
pas de provoquer du rhllmage tt entrafnerait le Msl>qu1-
libre des budgets ». M. Oeligne a rait remarqupr au jour­
naliste qu'il « raurlrait un trop Ion~ df>lai pour recréer 
les richrsses détruites par la guerl'P et que mieu~ vau­
drait revenir à la converlibilit~ rlrs billPt11 f'n or 11 

• Si des catrgories de citovens doivent être inévitable­
ment sarririf'-es. soutient le Mputi\ <fp Cambrai. il n'est 
pas impossible df' donner certaineii rompPn!lalions aux 
porteurs Ife rentes d'avant guPrre. sous Forme. ,,ar exem­
ple. rl'un emprunt avAntagPux qui )pur serait ri\!lervé. à 
condition ·1u'ils jui:tiriPnt ~tre en flOS!Pssion If~ dits 
titre11 rlPJluis un femps déterminé ». 

A noire ~ens. les Jou.;rripf Purs des emprunts d'aprés 
guerre. dits fie res!Auration nationnlP. sont aussi inté­
ressants que ceux qui ont prêté à l'Etat avant l'invasion 
boche. 

CINTRA HOTEL, Digue de Her, Ostmde, ut ouverl 
Chambres avec petit déjeuner. 
l'ernier confort. 

Qui veut voyager loin, ménage sa monture 

En employant une huile de graissage foncée. c'est 
comme sr vous versiez vous-même de la calamine dans vos 
cylindres. Soyez bon pour votre moteur, abre1,1ve2-le 

' . d'buil,. TP.xaco our, f!l couleur d'or. 

Nationale Gendarmerie 

Une des gendarmeries !es plus isol~e~ de Belgique tJI 
certainement celle des Tailles, à pro11m1té de 11 •Bara­
que Fraiture ». 

Cette gendarmerie a une parti.culorité. La. plaque I~ 
gendaire qui la signale .â. l'o1tent1on des .touristes et ~es 
trimardeurs n'est pas b1hngue ou du moms elle ne 1 est 
plus. . . d · 

Le classique « Gendarmerie Nauonale » - tra uct.100 
ai pénible de « Nationale Gendarmerie » - seul subsiste 
en blanc sur noir sur le fronton. Est-ce la bourrasque d~ 
t.auts plateaux ou sont-ce les gendarmes eux-mêlJ!es qut 
ont accompli ce crime de lèse-Kamiel ? Les Fl~mingan: 
vont baver de savoir qu'à un des points culminants 1 

Belgique le « Nationale Gendarmerie » ne règne pas dant 
toute sa splendeur. 

BE:N.IAMlN tOUPRIE 
Se1 Portraits - Sl's Mima/ures - S~$ Estampa S9 

28, avenue Louise. Bruxelles (Porte Louise). Tél. 8t1. 

Automohilistes 
d • · • 1 conduitt Avant de v11mdre une ~c· 1ston, examinez .a et 1 1utt-11cure.Hu1rk 6 cyl1111hea t8 HP, â Jr 64.lliO. - ss' 

conduite mti\rtl'ure 7 11lac·l's, sur chtlssts long. llas~rh~; 
venrlue Ir. 97.000. - . Ces voitures rarross~ts pat 1 1~01~ re1•1 tit<:c•ntPnt - Pf Ill' loin - la pl1111 granrlP ~oltur ue 
mobile qui' vou~ puis~•n recnoir flOUr la Mpe~st u~ 
vous fartes Paul-E Cousin, 2, boulevard de DtsPl 
Rruullts. 

Chapeau! Chapeau! 
11 trée ool Les journaux qui comportent une page 1 us J 01111 

divulgué urie svpcrhe photographie p:·1se sur 1 hippo ' lt 
de Groenendael. On y voit le Roi s'entre.tenant av~ etl 
comte de Baillet-Latour. Le comte de. Bn11let-L~tou d'ail· 
coiffé d'un chapeau de haute forme gris, super e, 
leurs . . . . stion: 

f.ette image h1stor1que nous induit à pos~r le qu; d'fA-
« Monsieur le comte de Raillct-Latour est-11 g_ran r0me, 
pagnE' ou grand de Helgique? » Hême sur un h•PI'~ 111~0 il nous SE'mble qu'on doit tenir son chapeau à 1 

devant le roi. , . lt rd 
Si nous nous trompons, qu on noU& le dise. pour Et 

où Sa Majesté voudrait nous demande~ des tuy.aux.eao' 
si nous ne nout trompons pas, nous crions : « c11ap 
Chapeau! » 

quan4 
POURQUOI payer che1 une voiture quelconque.. 80~ l'ackard vous orrre ses nouveaux modèles à iles pris 

inlt\rE'ssants ? iellU 
4nc F.tnhfi11nnents Pill'lt,. ,., Co. 15, Mll! Yeydl, B,.. 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 
't avec 

liqutrle son stork b11oufpr1e. 1oaillt>rie. horlogl'rl ,,eus 
20 p. c. de rabats et rachète au plus haut taus 
bijoux fi brillants. 

A la caserne 
~fie 

Un lecteur nous conte cette histoire qu'il nous cer 
aulhentique : la cil" 

Le colonel ent1·e dans uue chambre parée pour
1 1 

.~ 
constance. Les hommes sont au « Garde l vo.us. 'ett­
pied du lit. Derrière le colonel, le major, capitaine, 
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ù col-Onel à un soldat : 
- La chambre est bien, agréable. Y a-t-il longtemps 

que celle bordure de papier peint se trouve au-dessus des 
CllSeltes? 

Le ~ldat ne sait que répondre. Le capitaine lui fait 
~ signes désespérés pour lui faire comprendre qu'il 
doit répondre affirmativement. 

- Oui,
1 
~on colonel, ~épond le soldat, q_i a compris. 

1 
- Ah • bien. Et depuis quand, donc? interroge le co­

ootL 
- Depuis hier soir, mon colonel ... 

}t cela nous rappelle l'histoire que nous vous avons 
1e1à racontée peut-être : 
. lfn soldat marié s'excuse d'arriver trop tard à l'exer· 

Cite et, dûment eng ... , il explique : 

1- Monicapit~ine, je voua prie de m'excuser: mais ma 
llllme es èncem te. 
~ capi~ine s'humanise et daigne interroger : 

llDi? Depuis quand est·elle enceinte, votre femme, mon 

- Depuis un quart d'heure, mon capitaine !.. • 

n!N PREPARE le voyage de la terre à la lune. Le Morse 

111:CPer demande . des collaborateurs actifs et intelli-
pour sa première succursale interplanétaire. 

!!_!ie sois pas fichu de me rappeler 

:l•i acheté ce pépin. » Vos bottines port:nt une mar­
rapjuj'OS chape:iux aussi :. vos robes sont signées. Le pa· 
lttie d 1e fa1!·1I pas partie de votre toilette? Monsel, Ga­
Yotre e ad. Reme, •. est au même rang que votre bottier, 

rno •ste et votre haut-couturier. 

!!!,eine et la fille·mère 

d'~~ist~~ft de Siska, que nous racontions l'autre jour, 
t1ln : 1 

1 ~· nou~ rappelle un mot qui fut dit, assure-
• ~ d" a rein~ Elisabeth au cours d'une visite qu'elle fit 

La 0
1~Pensa1re de rilles-mères. 

"eine · 11101 d avisa, sur las bras d'une pauvresse, un mar-
llante ont la chevelure rousse était vraiment impression­
dentan~arà son é~lat. Elle s'approche, ~aresse le bébé et 

... e la "'ère · - Est "' • 
Et 1 ce que son père est roux comme ça ? 

lo11reu:e ~auvresse de foire cette réponse comique et dou-
- Ça • '°' • Je ne saurais pas vous dire : il avait gardé sa quette 1 ... 

Ill DE CO~lNCK Dtt ( d l'U • b S ent profes . • ec we .. mon elge. eu! groupe-
de di:cipli Sl<lnnel exe~çant SOUS le contrôle d'un (onsnl 

ne, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

~brillants. Joaillerie. Horlo~erle. 
Avant d' . 

kAISON IIEN8Riheter a11leurs, comparez les prix de la 
SCHEEN, 51, chaussé~ d'lrelles. 

La lettr 
~ En répo 
du iournalnse ~ une annonce anonyme (écrire au bureau 
lettre su· ) qui demandait un secrétaire de rédaction, la 
grandes •vante est parvenue au direct2ur d'une de nos 

rei•uP.s lilléroires: 
" !don · 'O!.te sieur le DirPrtenr 

l an11ono • · · 11..~ 'lllpl . e mentionnée dan~ le « National • et relative 
':"'Il ~ ,0~1 de r~411cteu1' éventuellement vacant à la Oirec-

• • Revue •, a retenu toute mon attention. 

Ayant atteint l'âge de vingt..trol.e ans et. ayant sati.afait a 
mes obligations militaires, je crois pouvoir vous assurer d'l1llll 
collaboration aussi constante qua aérieUM et intelligente. 

Au aurplos ayant ecquis par mes études les connaissances 
nécessairea tant au point de ne de la forme dea id6ea que du 
fond, j'ai pu, par ellea,m'orienter avec succès vers ma branche 
de prédilection, qui est celle de la littérature. Le don de l'ob­
eervat1on raffinée des choses a fait que je posa exprimer tout• 
idée avec oette forme subtile, originale qoi plait et charme 
l'esprit. La diversité daoa l'expression même de cee id~ a 
pu trouver aon champ d'action dana mes rela.tiom tns nom­
breuses dans toutes les classes de la aociété. 

Je suis donc à m3me de produire, à votre choix, tout.es com­
positions littéraires dans quelque domaihe qu'elles pui&!Jen• 
s'établir, soit de critiques mondaines, artistiques, billet.a poli­
tiques et autres. 

Ma collaboration vons sera acquise san.s tenir compte dea 
heures y cousncrées, quoique lea deux ou trois heu.rea néce.­
aaires qne vous relatez dana la dite annonoe remplissent exac­
tement mes heures de loisir. 

J'insiste particulièrement, Monsieur, pour que votre décf. 
sion ne 111 porte qu'uniqutment sur une épreuve orale ou 
écrite qut vou.s permettra dt juger judicieuaement ma. capa­
cités littéraires. 

Avec l'espoir de recevoir aona peu votre acceptation à m~ 
offres de collaboration, j'exprime, Monsieur le Direct.eur, lei 
sentiments de ma pins haute con!idérntioa. 

JI. ... 

Ce doit être un élève de notre grand critique mondial 
Arthur De Rudder. 

TAVERNE ROYAU., -TRAITEUR 
23. Ga/ene du Roi. Bruzellts 

Foies gras Feyel - Caviar - Vins 
TOUS PLATS SUR COll\IAr\DE 

Hudson et Essex 
lancent deux nouvtaux types de voilures avec su~pension 
el Freins s'adaptant aux dirricullés des roull'S belges. 
Essayez la nouvelle conduite intérieure ESSEX à 46,750 fr. 
Anciens Etablissfmf'flts Pilette, 15, rue Yeydt, Bruxellu. 

Explications militaires 

« Dans le Pourquoi Pas? d'hier, nous dit le colonel, 
se trouve, page 697, un article intitulé : « A propos de 
militaires », lrès littéraire, comme toutes les produc.. 
lions de Pourquoi Pas?, dison~le froidement, et même 
très exact, vraisemblablement. 

» Ce soldat casqué qui exécute sa consigne : « On ne 
passe pas ! ». c'est vraiment consolant d'appre11Jre que 
nous ayons encore des soldats qui sa\'ent Faire respecter 
leur consigne. 

» Il est vrai qu'après avoir appris cette grande nou· 
velle au public, le Pourquoi Pat? lui dit que les casrrnes 
belges ~nt malodorantes. Fi ! Mais soyons sérieux! 

» Les tirs de mitrailleuses qui sont exkutés actuelle­
ment à la plage ne peuvent pas l'être ailleurs. Ce ne 
sont pas des manœuvres : ils ont pour objet des recher­
ches balistiques et doh·cnt nous permettre. rmalemeot, 
de choisir telle ou telle balle, lellP ou telle munition pour 
nos mitrailleuses. Au point où sont arrivées les études 
relatives à l'amélioration de l'armement de l'infanterie, 
ces recherches ont une grande importance: sans les 
intlicntions qu'elles ourniront, ce serait au petit bon­
heur qu'on choisirait tC'lle munition plutôt qu'une autre. 

» Là-dessus - j'ai résumé - à vous de conclure et de 
dire si le ministre doit persister à rendre l'armée impo­
pulaire ... l> 

Colonel. vous avez raison ! Mois nos bons militaires ne 
pourraient-ils aller tirer leurs coups de canon en mars, 
mois guerrier, s'il en rot? 
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c Nacb Paris t > 

Uo grand autocar, portant en grandes lettres Ja mention 
Von Côln nach Pam, a traversé, ce vendredi matin, notre 
bonne ville de Bruxelles. Sur les boulevards du centre, il a 
eu un grand succès de curiosité. Les Bruxellois qui l'en· 
louraient se sont esclaffés : Nach Paris ! Les types qui rem­
plissaient la voiture, voyant autour d'eux ces visages nar­
quois, raconteront chez eux que les Bruxellois sont des 
gens très affables. lis ont répondu - aussi en souriant -
la , la, ncuh Paris. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
u-o[pcier judiciaire tt t~pert o[licif'l dr.s Parqum. Diz­
huit anni',es d' f.ZTJl!rtr.nc~. 

''· rue Vanden Uogaerde. - Téléphone 603. 78. 

Villers-sur· Lesse 

A proximité des célèbres grottes de Han, cette Joralitè 
originale au nom évocateur de superbes paysages, est en­
cerclée dans le domaine de Ciergnon, dont le presllgit!ux 
château domine la vallée où serpente la fameuse rivière 
aux truites. 

Excursionnistes qui voulez passer agréablement quc,l­
ques jours de vacances, venez-y ! Vous y trouverez h.mne 
chère et bon gîte à l'hôtel-restaurant LE Pt\ VTU.0~. 

Garagr., essenses, huiles. - T~l. Rorhe/ort 120 
Ouvert toute /'année. - Pru: modérés 

Qu'on lui enlève son perm•s 

On a enlevé le permis de conduire de X .•• Par sym· 
pathie pour cel éminent conîrère, nous avons approuvé. 
Que diable ! on peul être un journaliste distingué el être 
un mauvais conducteur d'auto. Cela n'a rie1. de vexant. 
Victor Hugo ou Pasleur ne nous auraient pas inspiré con­
fiance si nous les avions vus au volant. malR"ré Ioule la 
considération qu'on pouvait avoir pour eux. Or, voyez ce 
qui vient de se passer à Rome. Yoici le fait que cilL· la 
Gazette du 15 mai : 

« À Rome, le taxi que conduisait le camérier secret du 
Pape est entré tin coll is1on avec l'au Io de Al. Feclcrzini, 
ministre des Colonies. Les victimes de cet accident n'ont 
que des blessures superficielles. » 

Ainsi. voilà un camérier - et secret, s'il vous plaît ! 
c'est-à-dire un camérier qu'on ne montre pas tout nu 
aux vitrines des grands magasins - un camérier qui 
conduit des taxis et entre dans le chou d'un ministre. 
Qu'on rende. nom d'une pipe ! ce camérier encore plus 
secret qu'il ne l'était ju~'lue-là ; qu'on le boucle dans les 
caves du Vatiran et qu'il ne provoque plus de conflits 
entre le monde blanc et le monde noir. 

Ali PlJY -JOLY. d Trrvueren. tfürhone 100, restaurant· 
talon, rue rle la J.1m1te, le rlus intime et le plus confor. 
table rles environs rle Bruxelles. 

Partir, c'est mourir un peu -
C'est sans doute pourquoi en vacances, vous éprouvez la 

nécessité de donner de temps en temps des nouvelles aux 
amis. Aussi avant de partir. que ce soit pour la plage, que 
ce soit pour la campagne, que ce soit pour la montagne, 
10ngei à vous munir d'un porte-plume Waterman ou de 
aon digne compagnon le porte-mine Jif. li en existe pour 
tous les goûts, pour toutes les écritures, pour toutes les 
bourses à Ji/ Wati>rman, Pen fl.ouse, 51 boulevard Anspach, 1 

' lmûre Bourse et Grand 'llôlel. 

L'orgie des millions •( 

A Paris, les midinettes - et aussi beauoou{l de dam~ 
qui ne sont pas des nudinelles - ne parl1:nt qu· d.a 
Dolly Sisters, qui ont fait, pendant de nombreux moi;, 

les beaux soirs des revues du Casino. Ces danseuses à b 
mode - on assure que ce sont deux juives hongroises­
connaissent une fortune tellement extraordinaire que la 
badauderie n'aura jamais fini de s'en émerveiller. . 

La première, prématurément veuve, viendrait d'hérittr 
de soixante millions de dollars (vous avez bien lu). . 

La seconde sistcr, elle, est adorée comme une idole 
par un des plus importants industriels de Londr~, 
M. S .. ., lequel, raconte-t-on dans les thés, gagne un mil· 
lion par jour. . 

Tous les matins, sans jamais y manquer, un ovioe 
part de Londres à destination de l'hôtel princier que ce!ll 
jeune - relativement jeune - personne habite à Pans. 
Cet avion lui apporte « le cadeau du jour » : tsntôl, c'~ 
un bra<'elet de prix, tantôt un singe savanl venu de Bir· 
manie, tantôt une statue découverte dans les s~bles égyp· 
tiens, tantôt un phonographe avec les derniers perfr:· 
tionnements, tantôt une perle qui eO t suffi, il y a q~'f1 
ques siècles, à la rançon d'un roi. Uniformément, l'enroi 
s'accompagne de véritables buissons d'orchidées culti~ 
dans les plus célèbres serres d'Anglelerres pour la gloire 
de !'Elue ... 

Les deux sœurs aiment également le jeu ; on citai! .((1 

hiver, à Cannes el à Monte-Carlo. des pertes el des gai~ 
faits par elles au cours d'une seule soirée, qui, rêgul 
rement, Mpassaient le million ... 

Les chiffonniers de la Porte de Clignancourt et fil$ car· 
deuses de poils de lapin des Flandres vous diront qu'. b 
société est décidément mal faite... Et le maitislcr ~1ou· 
tera qu'il faudra quelques révolutions. bien des ruines; 
bien du sang ... el bien des phrases avant de donntr., 
notre informe et infirme humanité, une figure acccptabe 
aux yeux de la Justice. 

LES TRUITES doivent être vivantes pour leur prépe· 
ration « au Bleu >>. Auosi on peul les admirer prrndrt 
leurs ébats rlans le vivarium du << ROY D'ESPAGN& '; 
Petit-Sablon. Sa réputntion esl faite pour sa ruisine e 
ses vins. Grands et petits salons. - Tél. 265. 70. 

Montre Sigma 

La montre-bracelet de qualité. 

Maboulisme 

C'est une chose extrêmement trisle que de psrro; 
dans la République d'Outre-Meuse, à Li~ge, le qusuon· 
exproprié. Les rues à potales, si pittoresque~, si wa •une 
nes, les rues qui le 15 août n'étaient qu'un c1~r~e, q: do­
fleur de papier, qu'un lampion, ces rues dél~c1~us~' del 
maine du bon peuple, vont disparatlre, v1ct:me 50rte 
grands travaux mais aussi, on peut le dire, d un; Liégt 
de rnahoulisme de ceux qui ne rêvent que cr~er e0rn111e 
des grandes artères impersonnelles. Or, une ville artieri 
la Cité Ardente garde par le contraste de ses qu 
un charme indéfinissable. , chas· 

Dans Dju d' là, le peuple est encore Roi. On va 1 erennui 
scr, le déporter vers les quartiers extérieurs suant 
et l'isolement. . . (8ut bien 

Sans doute on lui a promis un retour, mais il RépO· 
promettre beaucoup pour vaincre la résistance dP5 piqoet 
blicnins qui n'enlt>nclent pas se laisser mettre au 
daus leà prés de Naniot. 
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Ds ont d'autant plus de raisons de résister qu'il y a 
llilusol.16 des tas de manœuvres au bénéfice des gro1 
bonnets de la Cité; et il est cer·tain que quand cc peuple 
sera dispersé bien des coutttmes. bien de la bonne hu­
meur, bien des choses seront mortes, y compris les 
polal~ 

Lts partisans acharnés de la disparition des petites 
maisons avancent comme argument : les « Taudis ». Mais 
il J a des taudis au cœur de la ville, des taudis qui sont 
des magasins et auxquels on ne touchera jamais. Las ! 
quand on transforme, on en veut toujours aux traditions 
et au pittoresque 11 1 

Le « Grill-Room-har » de 
L'Ampbitryoo Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

.11 complète d'une façon fort heureuse ces réputée êta 
bhssP.m!'nls et. rit\jà, est le rentiez- vous riu High f.1fe. 

Buffpt frutd Pl di\guslalion après les sprrl11rles. 
PORTE lOl!TSE BRTIXELlES 

~W ENGLAND, 4·6, Place de Brouckère 
Bruxelles. 

le Si_ nos modèles vous tentent, faites-les reproduire dans 
. ltssu préféré par vous. Si nos tissus vous plaisent, 

llllgt-quatre heures suffisent pour vous en faire un élé­
gant. complet. Nous avons dee vêtemen~ faits d'avance à 
partir de 275 francs. 

!:.!!_Saints de glace 

ne~n 
1
de nos lecteurs, furieux contre loo saints de glace, 

6 eur envoie pas dire : 

Pourquoi ma mère 
Reprochait-elle 
A saint Mamert 
Son dme amère ? 

Sincère vé­
Ritablement, 
Elle ae demandait 
Par moment 
A quoi servait 

Ce bon saint Servais f 

Et pourquoi ce douz saint Pancrace 
S'accrochait-il auz pana cra1-

seuz 
Du P<lrdessu1 un peu pisseuz 
De l'hfoer qui perd sa place 1 

~ les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao. place Salata•Caclale. 

~e 
lu ~~~1i Ecoute, ma <'hérie : je crains de me fâ·:her si 
. eLLE: nues à résister. 
faillle t~ 7 Je me sens Faiblir devant ton insistance et 

LUt ~ E~cu~ superbe salle à manger vue ensemhlP. . 
casi0~ d bien ! n'hésitons plus. Je te l'offre à l'oc­
que le pfu 18 bfête. Tu t'es. d'aill~urs bien rendue compte 

A lJ; eau choix rie meubles se trouve 
GALERIES TXELLOISES 

118-120-122, Chaussée de Wavre
1 Il ELLES 

Les extrêmes se touchent 
Le Pigaro rappelait, la semaine dernière, un 1not ch~ 

mant de José-Maria de Bérédia. 
Le poète avait deux filles, charmantes toutea deux au 

6Urplus. 
Un jour qu'il résidait à la campagne, l'une d'elles avait 

ann-0ncé sa visite. El le cocher qui devait aller prendre 
la jeune femme à la gare voisine demanda : 

- A quoi pourrai-je reconnaitre Madame? 
H"1 tûia de répondre : 
- ~j:us ce r.era la plus jolie des voyageusea de lout ~ 

train l 1 
Et ce fut vrai d'ailleurs. 
Feu le violoniste liégeois Paul Gevaert, le contemp~ 

rain, l'ami et J'émule d'Ovide &fusin, Tut un jour le héMs 
d'une aventure qui est l'exact contre-pied de l'histoire tla 
Mlle de Hérédia. 

On l'avait envoyé à la gare des Guillemins atte9ffre on 
virtuose de l'arrhet, en tournée artistique. De la foule 
des voyageurs débarquanl du train de Paris, un homme 
se détache et se précirite sur Gevaert. On lie connais­
sance, el dans le sapin qui les emporte, Gevaert, eoudain, 
se tourne vens son confrère : 

- &fais comment m'avez-vous identifié 1i rapideJISlt? 
Non sans confusion, l'autre avoua : 
- Au départ de Paris l'on m'a dit: « C'e!t Gevaert qui 

l'attend à Liége. Tu le reconnaitras entre cent mille 1 
choisis le plus laid el tu ne te tromperas pas ! ,. 

Et le fait est que Grvaert. tout romme ~atelote. la ser­
vante de la mère Huchcloup, des Misérables, était la Jai .. 
deur m~me. 

A vrai dire 

les transformations du Central Tienda s'annoncent eu .. 
pe~bes ! Tout en gardant son c~l'h1·t sp1k 1al el sympa­
thique, le confort et le tout dermer chic y feront Jirime. 
On y travaille ferme et la métamorphose est attendue avec 
impatience. Qu'elle vienne vite 1 

Ils sont en lair ... 
La gloire des conquistadors de l'air a réchauffé tee 

ardeurs assoupies de nos pères conscrits ; ils se sont 
brusquement senti le rhumatisme enlhou!iaste et lea 
voici qui, à l'invitation de M. Lippens. se livrent à 
l'aviation. 

Déjà, sur l'air de Madame Angot, le revuiste apprê~ 
ses couplets : 

En monoplan ils montent ; 
Les voilà dans les aira ... 
Et btent~t ils affront~nt 
La Senne et le Demer ! ... 

Et M. Lippens - lipince-sans-rire - s'amuse de tout 
son cœur de loustic. S'étant saoûlés d'esp. sur le 
« zinc », les sénateurs se déclaraient prêts, en descen­
dant l'autre jour, d'avion, à voler.. sur les traces de 
Lindbergh ! Dame ! plusieurs ont assei voya"é par vente 
et marées, sur l'océan politique. pour risquer la tra­
versée de la Mare-aux-Harengs et dt\barquer à bon port .•• 

En attendant, tous ceux de no!! eénatt'urs qui reçu .. 
r~n~. la semaine dernière, le baptême de l'air, onl dé-o 
c1d1e, n.ous assur~+on. de ne rl11s se présenter au S~nat 
qu habillés en aviateurs et coiffés du bonnet à oreillettea. 

!f· :· tiN-ÀJ.R ···.EMBAUMÉ<~·.: 
...... I ' o ',~ ,l't~ .. I· Il -1 i.'~,'f ·--~ ·~ lf~.~~:r~ 1o', = · ·D/ miérr c'r,iation !·!= '· 

RIGAUD. ·16,Rüe de Ï~ P~i~··:·PARIS : 
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En Angleterre 

Les directeurs de journaux de province belges viennent 
d'aller se balader en Angleterre. Quelques-uns seulement 
de nos confrères bruxellois étaient cle la partie. Les autres 
n'avaient pas daigné condescendre à les accompagner. 
Parmi eux, un ancien ministre, redevenu directeur d'une 
gazette, ainsi que le délégué, forl sympathique, d'un mi­
nistre. 

C'était un voyage d'èlud~. Mais si, en dix jours, l'on 
consacra deux soirées et deux demi-journées à visiter deux 
grands journaux, une fabrique de linotypes el une fabri­
que de rotatives, par contre, l'on participa, A de multiples 
« luncheons », A de nombreux c dinnera >>. sans compter 
les « thés » et let! « breakfasts ». C'est à qui s'accaparerait 
nos compatriotes. Leur estomac fut astreint à une rude 
épreuve, car nos amis britanniques avaient mis, pour re­
cevoir nos confrères, les petits plats dans les grands ... 

On alla ainsi, s'arrêtant. aux heures de repas, soit au 
moins quatre fois par jour, pour se mettre à table, d' An­
vers à Southampton, de Southampton à Londres, de Lon­
dres à Manchester, de Manchester à Liverpool et Port­
Sunligbt, pour revenir à nouveau A Londres où il y avait 
encore quelques banq~ts en carafe ... 

Au début, le problème de la monnaie ne fut pas aisé. 
Tel de nos confrères paya, de bonne foi, un shel~ng 
(fr. 8.75) à la gardienne, qui n'en revenait pas, d un 
petit endroit Un autre paya, en argent angla·is, un cigan?, 
M francs ..• 

La précision, l'élégance, la solidité caractérisent les 
montres vendul'S par J. 311SSIA EN, hotloger-fabri­
cant, 63, Marché aux Po11lr1s, Rnnelles. IA.>s rneillPures 
marques suisses $1gma, Movado, Longlno•, oto. 

Polyglottisme 

Puis il y eut l'assimilation de la langue usuelle. L'un 
trouva qu'il élait abusif d'interdire autant le cc smoking » 
dans les « bus » ; un autre, en épelant le mot « scottish », 
afiirmait qu'il y avait, en Anglelèrre, trop de salles de 
danse; un Lroisième estimait qu'il y avait beaucoup de ma­
gasins de « stores ». D'autres encore croyaient se raire 
comprendre en parlant français avec l'ac·fcnt an~la ~s. On 
peut fort bien, n'est-ce pas, êt,re bon directeur d'un jour­
nal el ne pas posséder la langue anglaise'/ 

Il y eul, A Port-Sunlight, un incident amusant. Après la 
visite de l'admirable galerie d'art élevée par Lord Lever­
bulme à la mémoire de sa compagne, on alla prendre le 
thé dans le sous-sol, lequel était orné abondamment d'at­
tributs maçonniques, rubans, tabliers, insignes, etc. On 
se fût cru dans un temple. Nos confrères trouvèrent néan­
moins le thé excellent et le directeur très catholique d'un 
journal idem affirma qu'il avait rarement aussi hien 
« goùlé ». 

Puis, il y eut les incidents des no.ms. Certains de :'lus 
con[rères se virent d'emblée anoblis. L'un d'eux fut uap· 
tisé de Mallié ; un autre, sur un plan de table de ban­
quet, devint M. de Marteau. On é'·oqua alors cette lan­
taisie d'un de nos confrères anversois, aujourd'hui rl1s­
paru, qui, bien avant la guerre, avait ~largi le n%1 ile 
M. Neul, lequel prèsiilail un groupement de joul'nalilltes 
en voyage en Suède et qui. ou cours d'une r~cePrton, 
s'pnfenclil appeler M. Nl'ut rie Crav~1te .. 

La caravane Mail conduite por M. François Hcy110.?rs. 
un Anversois aussi obligeanl qu'énergique. Il battit le 
record du nombre de discours, prononcés inrlirrrrermr.ent 
en anglais et en français. 

A Londrea, à la fin d'un déjeuner, il eut un joli auc.. 

cès en offrant un penny au président d'une pu~ 
firme anglaise qui venait de remettre un solide canif 11 
acier aux quarante Belges présents. Voua comp.-enn: k 
lame de ce canif aurait pu entamer la précieuse amitii 
anglo·belge ... 

Mais si nos confrères catholiques gardèrent le S(ll!Tll! 

en « gotltant » de bon cœur sous le signe des Troit 
Points, des libéraux mécréants ~·associèrent à maini 
benedicite et des socialistes ee levèrent sans tùurclllir 
chaque fois que l'on porta la santé rlu King George el d,1 
Roi Albert - ce qui se produisit à peu près .leur fo!! 
par jour durant toute la ranClonnée. 

Pianos Blutbner 
Agence génb'ak: 76, rue de Brabant, Br11zellt1 

Incidents 

Il y eut un incident amusant dont M. Claes, journali!l! 
anversois, fit les frais. Pendant la guerre, il dirigea â (An· 
dres la « Métropole ». Il crut devoir conduire, à dil!é!~ 
reprises, ses confrères, en lace du local où il exerça du 
quatre années, sa verve patriotique. Mnis comme il« bal' 
hait » notre confrère de Marteau - avec un petit c de, .. 
celui-<i prit l'initiative d'un pèlerinage à l'ancien I~ ! 
la c Métropole »; il prononça, avec l'accent 1i~o1&, 
paroles définitives, annonçant que, par la suHe. un~ PJ~ 
commémorafve encastrée dans le mur, rappellerait t. 

nement aux générations futures. A partir de ~e. mo~ 
là, M. Claes ne cessa point de parler - c'eOt d a1lleur1 
dommage - mais il changea de conversation. ,. 

La veille du départ pour la Belgique, un somptueu~ ba!W 
quet était offert par un tout-puissant groupement d'ind rt. 
lriels londoniens. Notre ambassadeur était là. Au dt!!einl 
alternant avec les discours, une jeune et jolie danseu~~rd 
montrer ses jambes, qu'elle avait fort belles. Nos con lii; 
catholiques ne furent pas les moins enthousiastes à 3f pl du 
dir la pétillnnte artiste. Certaine barbe hirsu~e en r:iicila 
coup galvanisée. Notre confrère anr.ien min1Rt:e. ·ment 
discrètement la danseuse, lui disant qu'il avait 1nf10~1 
apprécié l'élégance et la pcrîcf'l oncle son ~r1111cl ~1 ;·1~d~ A table. il y avait un jeune Suédois, appartensn.t ur 11 

plomatie. li connaissait Vandervelde el rélébra 1~ ~al!!· 
mode majeur les mérites de notre national Paul. Y, 
Un conrrère socialiste intervint dans la conversatio7 · 

- Vous devez aussi connatlre Camille Huysmans 
- No ... Je ne sais pas... 'lie lt 
- Mais si. voyons, insista notre confrère : Cami 

Stockholm ! . 
Le Suédois avait compris et il prit le parti de ~~~·~u I':! 
n y eut encore l'affaire du baise-main. Falla0H stirnJ. 

Fallait-il pas baiser ? Le problème était grave. n ~ 0~ 
après délibération. qu'il valait mieux pa:1. 11 Y eu 
moins des exceptions. •en~ 

L'aller s'était fait en transatlantique. Le retour Î'on prt 
en avion. Et comme l'appétit vient en mangran!À ériqo~ 
jette de partir l'an prochain à la découverte de 1 m 

. 
Garçon! le nécessaire. pour écrire , ,J, 

' rouill~ 
Impossible d'écrire avec celte détestable plume ous ptl' 

et celle encre décomposée ... 1 Et nalutt!~lei:nent vavanl ~ 
tt>z ... vous vous fâchez. Il est pourtant s1 s11nple rnt lfs~I 
partir en va-:ancl'ci de vous munir rl'un porte·plu,

11
otel, If 

ou rle son inséparaule porle-mine Evershnrp. Adl e servitl-
1•oyage, ils auront mille occasions de vous ~en ~I &bOli' 
Tous les modèles sont en vente ; à côté Cont1nen ' 
lavard Adolphe Max. à la Maison du Porte-Pl11'{;:;0~ 

Même ' maison à Anvl!rl, U 7, Meir (face 
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La légende du Samourai 

Oui donc a prétendu que le Japonais était un petit 
homme, - tout petit, - maigre, sec, vil comme le vif 
argent ? Celui-là, certes, n'a pas connu le sous-!ecrétaire 
n la Soci~té des Nations qui a accompagné sir Eric Drum­
mond dans la visite qu'il fit aux peuples de Udgique. Lf' 
J1pon 1mrait voulu prott>ster contre la rêputation qu'on 
lui a faite d'être peuplé de miniatures qu'il n'aurait pu 
choisir un plus beau spécimen que ce M. Sugimura, Ja­
ponais monumental de haute stature, de caJTUre épaisse, 
de visage largement épanoui, mais possédant aussi celle 
p&litesse raffinée qui se déploie en formules où la louange 
comrlimentcuse est portée au superlatil. 

Lt Japon figure ainsi en une place avantageuse dans la 
collection de diplomates réunie à Genève. 

PIANON E. VAN Dlm ELST 
Gnnds "ho" ile Pianos en location 

76, rue tfe Brabant. Bruullea 

Gaston, chemisier, Boulev. Botanique, 33 

Se& chemises, ses cravates, ses nouveautés 
Son bas Gaston. 

Triste confidence 
tln ancien percepteur des postes retraité, excellent gar­

~n quant au reste, a la rage de s'exhiber en public dans 
Ill accoutrement qui, s'il dénote une absence totalt de 
recherche, n'•n est pas moins, parfois. extrêmement né· 
r~gé, Lea boutonnières ne sont là que pour la formt' et 
aissent bâiller son vêtement. 
él: Monsieur le perrepleur. lui dit un jour une dam~ 
d'"&0 nte, orfusquée dt> cette négligence, nous somme11 
Nunanc.he après-midi. et vos guichets sont encore ouverts. 
e cra1gne7.·vous pas la Fuite lies capitaux ? 

Il - Mon Dieu. Madame. lui répondit le brave homme, 
da~ le so11rirp rlu guillolliné. à mon Age, il n'y a plu11 lie 
rn~ger ,de voir ruir les rapitaux : il n'y a plu~. Ôt>rri/>re 
&se guichets, que le vide !. . . Il y a longtemps que le ... 

OR IZ A 
Bi!~~ spécial en petits sacs de un kilo us in~ par le& 

•es Anversoises. Qualité et poids garantis. 

~ailterie Rousseau 
Pour vos bijoux. vos carleaux 

101, "UI' de Namur IPortt de Namur1 

~ 
La Mort un jour ay11nt fini moisson 

Secouée de Frissons 
Su . Se .nit au lit. 
Qu~•nrent .huit baudets armés de coutelas 

la rendirent en rleux, du haut jusques en bas. 
Morale : 

Wibo défendant la moralité. 

las 
~rce Blanche de Chevron 
est · - -unique 
lbérapeur au monde pour sa saveur agréable et ses err ·•b:o 
theur à ;:es. IWe élimine l'acide urique, rend la frai 

• les organes tt rajeunit les artères. 

A propos des Floralies 

Toul le monde n'est pas revenu ench11nté des Floralies. 
~n voici un qui se pla ;11t : 

LES fLORALll!S tiANTOlSES 
(.Alr : c Ab. ! sonnez grelot., eonnez clocheti.es l ... a 

1 
Ve Urnxellea eu pleW'I 
A la ville dea b leUJ'I 

'!'ra.in noir dépéche-to1, vom11 à plein craUre. 
.Nona all1>n. déoouvnr le !'aradia eur terre, 

Le quartier général 
1Ju sublime Art Horal. 

V 0101 lea quais .•. 
.lflora1son de ... 1nouaqnets 1 

fili:b'KAl.N 
Ab.! qoel 1nllru de dOIU gendarmea 1 

.Uea-:i-hauts·•·et dea baa, 
l'renoent leura ébat. ! 

Ah! qn'ila ont. c megnon1 • de aous lelll'I armee 1 
Uanta b1anC1, lcép1 coquet : 
Un l'art.erre. an Uouquet .•• 

il 
1' llO air mtelhgent, 

Ue gendarme eu agent, 
t'rog~oiu, deu1 var rl.:u.x, Ill.Dl quitter not,. drott... 

Vé.la1uer ie trottoir : o' est le bloc, c'est la bolt4 l 
.l"we ar.rit .Uègal : c est le procès·nrbal 1 

Kiaquer an ca1l : 
U' est la anae en cercueil 1 

w 
~n d1iD01< chapelets, 

Noua gagnons le l'alata. 
Aspirée an pu,age, engloutis par la foule, 

.Nos os infortun6a roulent de boule en boule. 
Le mll$Stf... des chapeaux ..• 
L'odeur forte .. des peaux ... 

c lk wtl er uit ! • 
U'est détendu ; • \' ooru1t 1 li 

lV 
Let c1rcu1t.t ACcompha, 
Kegarda d'extuso emph1, 

Noue rentrâmra cbe& noua, 1vrea de gratitudea. 
Ue 'ouverilr d avril meuble nOll solitudes, 

Gardnnt tout le parfum 
Uu beao rêve défunt, 

&Ide emvrant 
Ve noa cinq 1011 cinq frllnCS 1. •• 

T •uPu ~EC G Ur l l 0 T (lloRDEAUI) 
&IAlllJl ~ 111!:1'0!\fi:~. EN t86~ 

Votre auto 

pe111te à. la C~l.1.Ul.OSE par 
ALKMt1 Wtr; t ~l(i\. rut• H1•1•IH·~. 4R-54. 

ne crauicha 111 la hou~. 111 le goudwu, sera d'uu ~ulrebeD 
nui el d'un brillant tlurable. 

L'enthousiasme liégeois 

On cause. entre journalistes, de la joyeuse entr~e du 
prince Léopold el de la prinl'es!'e Asir id à L1ége ; 011 parle 
tles hauteurs surpre11anlcs nuxquelles esl sus1·pplible de 
se porter l'e11tho11siacime liégeois qui s'exalte, s'exalte ..• 

Et le doyen del! iourm1listcs pr1\s1•111~ r~ippt•llt> un cri 
qu'il entl'IHIÎI jlllllSSCI j1ar ' ne jeune rilte 1!11 neuple, lors­
que le marérhol fol'h. 1le11x ans api Pr: la li(llt>rN'. vi!'ila la 
Cité Ardente, acrompngné du roi Albert et tfe la Rrine. 

La voiture du maréchal se fr:1yait péniblement passage 
au milieu des hl\J'lements de joie. des acclamations déli­
rantes ..• et le maréchal, qui ne sourit généralement qUf 
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juste ce qu'il faut, riait d'aise devant cette frénétique ex· 
pansion populaire. Un court instant d'accalmie se pro­
duisit quand la voiture pJssa devant un drapeau qui s'in­
clina ; les chapeaux se levèrent, du recueillement tomba. 

Et, dans ce moment de silence, la voix d'une jolie fille 
fut perçue, passionnée, vibrante et sincère : 

- Je voudrais si bien coucher avec Foch, hein, moi! 
Parmi tous les hommage& qu'il reçut après la victoire, 

peut-être celui-ci, spontané, amoureux et brutal, toucha­
t-il particulièrement le maréchal, par sa nouveauté d'ex­
pression, car le vieux soldat se retourna vers la jeune 
femme, tout à coup interdite, et la salua d'un souri~, la 
main au képi. 

Reil~7~ _Perte 
wJi . .r:;~~~\ J d • • . .,gr,, or1q1ne. a ue îel 177.tl---

Gaston, chemisier, Boulev. Botanique, 33 

Ses modèles exclusifs en chemiseries pour dames. 
Sa bonneterie de luxe. 

La Fête des Mères 

Un journal qui ne s'occupait guère de la jolie cou­
tume lorsqu'elle était purement anversoise, fait pour elle 
une propagande ardente depuis qu'ollo nous est revenue 
des pays anglo-saxons. 

Et, dimanche dernier, voulant résumef t<>ute 11a cam­
pagne en une formule lapidaire, il a inséré, en première 
page, ceci: 

« LE JOUR DES MERES. - N'oubliez pas de têler votre 
maman aujourd'hui... » 

Tout de même, ça ne v<>us semble-t-il pas un peu 
exagéré? 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montre sans f!gale 

~ESLER. Le champagne des connaisseurs 

« Scripta manent » 

Dans le Mémorial des Alliéa, on lit les lignes suivantes 
écrites par Mgr Ladeuze, et dument signées : ' 

« , L'inceo~ie allumé volontairement à la Bibliothèque 
de 1 Un1vers1té de Louvain, en dehors de lOUl!I raits de 
g~~rre, a jeté le monde dans la stupeur el éclaire d'une 
sm1stre lumière l'enjeu de la lutte et l'horreur de la 
dcmination dont les « fils de la Liberté » ont préservé 
l'univers. » ( Page CXV.) 

Belle pensée du recleur magnifique 1 Sans doute avait. 
il oublié de consulter Rome avant de la formuler 1 

Saint2 Georges en avant 

~ On manque de saint Georges à Hons. Cette nouvelle 
éclate, quand nous ne sommes pas si loin de· la kermuee. 
Imaginez-vous une kermesse sans saint Georges et un dra­
gon qui, sur la place illustre, ne rencontrerait pas d'ob­
stacles ? Est·ce un signe des temps, et le Doudou, 1m 
de fureur et ne redoutant aucune lance ni aucun pistole~ 
va+il dévorer tout crus le bourgmestre Maistriau et le 
commissaire Demortier? On frémit à cette seule pensée. 

La vérité, c'est que nos amis de Mons se trouvent pri1 
au dépourvu. Le saint Georges habituel a quitté la ville. 
Il revendique l'otium cum dignitate. Un des prédéc& 
seurs qu'on a voulu remettre en activité, se trouve, parai!· 
il, démonté, démonté d'une épaule - ce qui est glorieux 
pour un cavalier - mais l'immobilise. Alors. quoi? Un 
cri de détresse monte des bords de la Trouille et nous 
lui faisons écho, ici, au bord de la Senne • 

Nous serions bien contenf11 si un de nos lecteurs. en· 
nammé par le désir de la gloire, demandait à coiffer le 
casque et à ceindre la cuirasse de saint Georges.Nous e~pé­
rons bien qu'il aurait, lui aussi comme les autres, ra1!-0!l 
du Dragon et nous îeri<>ns des vœux pour qu'u ~ll!e 
Mme la Présidente du gotlter d'Ecaussinnes, dont n~us 
avons le portrait sous les yeux, qui est une boulotte, bitn 
à point, et qui le sera tout à fait, à notr11 estime, fi! 
les environs de la Trinité. 

Le Doudou 

PIANOS 
AUTO· PIANOS 

: JanbJumaJ l!U! snou uo •µed eJ1n11,a 
- C'est que tout le D1011de n·est pas apte, llessei~eu~~ 

à endosser l'armure, à coiffer le casque, à manied 
glaive et la lance et à pousser - vive Dieu 1 - le e~ 
trier ! Pour être un parfait saint Georges, il faut 0~. 
seulement de la prestance, mais de la race et de lah ~1• dition; il faut avoir eu, parmi ses ancêtres, des .0 eius 
~iers, rompus aux combats singuliers, aux tournois, • 
1011les, aux passes d'armes ... » . t 

En conséquence, le conseil communal de Mons VI~ 
d'adresser une requête urgente au baron du Bouleç 
pour qu'il consente à entrer en lice le 3 juin. 

~ PHLIJPS CARROSSll

1

' Jlh D'AU70MO»JU 
• DE wxe 

123, l"ue Sans-Souol Bruxelles. - Tél. 1 838P7 

« Le Rat» 

d 'dui 
C'est le titre d'un ne>uveau journal hebdoma air •sel 

paraît à Anrers, « rédigé par sept honunes de !elli~ · p$S 

un amateur ». Ces sept, qui sont huit, ne ~oive~I ~es 
être les mêmes que ceux qui opèrent dans le 1our~ r nu­
quat-z-abbés, lesquels ne sont rlus qu'un. :,,c prein1~pa1 
méro du Rat est fort spirituel et un peu mécllant. 
chance à ce nouveau. co.Jràr• .. 
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I.e Rat, pour ses débuts, y va lui aus«i de sa petite 
guêle. Il a adressé à diverses personne~ le quesltonnaire 
1vanl: 
lit-il vr&i que voua lisiez plll'foia des livree d'auteurs belges? 

Jonque voua connaissez l& pat.rie que l'Etat.Civil donne 
l'krivain! M!me lorsqu'il n'est. pas édité à Parisf Voua arri-

'\.il d'aebew le volume? 
Si d'aventure vo114 en liaiez, voulez-voua noua dire pomquo1! 

J>&l' accident, parce que le volume - et nul autre - voua 
tombé aoua la main r Est-ce par le. ourioal'.é de lire oe 

•'lcrit quelqu'un qo.e voua oonnaiaaez ou dans l'espoir d'y 
. ne; à rire! Est.ce pour dea raisons o. tMtiquea ou linguia-

Si To111 n'en lisiez pas, dites-noua vos raisons. Nous sommes 
, . llléch1111u et lee remarques d&ioblige.ntes nous comblent 
&lle 

Parmi lee réponses reçues, il y a celle de Charles Du­
J qui est très ... Dumercy. 

D a·~ pae vrai qne je lise parfois des livres d'auteurs 
p '*: Je ne lia aucun livre. 

ô1r ne pas lire, j'ai des raisons économiques et des raisons 
h1ques. 

"'l'iltaons économiques sont qu'un livre n'est un bon plaoe­
Wl~'à ~condition que l'on n'en coupe pas les pages. Toua 

tiophil.ea admettent, que les livres sont faits pour être 
Ùt • 111&11; non pour être lu.a. 

fttlona philoaophiquee sont encore phu déciaivea. De 
diceea, l'une: ou bien le livre r~pond à mes idées - dans 

,iai, il Ille ~ble inutile; ou bien il ne r~pond pas à mell 
1t - ~ ce cas il me semble dangereux. 
:lige l'argument que la lecture fat.igue la vue, qui n'est. 

pour les imbéciles qoi croient voir clair. 

~er1cy, ce jour-là, était sans doute de bien mauvaise eur 

BAL POJlT, votre porto de prédilection 

• des meilleures marques 1an OS neufs et occasions 
vente, flchange, location 

acrords, ri'paralions 
• Fau h'/l facil1lés de paiements 

c 1 e, 47, boulevard Anspach, Brux. Tél. 117.10. 

~~1:a~J~u 275 de l'indicateur officiel des trains de la 
attonale des Chemins de fer : 

4,.. A.tttl:><.;l:l.OT WESTERLO() "•tarai • . 
--berg ; tatlla : Aerschot (Cimetière); Herll8elt tDe 
rn b • 0Y1Berbaan, .l:loogenweg, AJleman&hock). 

t'ttt ~~ )aul~is pour la Société Nationale, qui a prévu 
u latif au mont de Vénus ! ... 

Oils Pouvez essayer la voiture 

'' RENAULT" 
vous convient à l 'Agence Renault 

8, Rue de l-rance, 8 
Î'l' 
e ephones ; 112.72 • 112.82 • 246.52 

Sté Ame S. A.T. A. 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur orand choix de 

66, MARCH~·AUX·HERBES 
( derrlàre la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINB oe 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Distraction 

Samedi, tandis qu'on éclusait au barrage d'Avroy, à 
Liége, le bateau où avait pris place le couple princier, le 
prince Léopold demandait à l'ingénieur en chef des trai­
vaux de la ville des éclaircissements sur les travaux 
d'émergement du fleuve. 

Pendant les explicalions, le prince sortit une cigarette, 
mais il eut beau se tAter, d'allumettes point. L'ingénieur 
se fouilla en vain, à son tour. Il s'adressa donc à un voi­
sin, lui emprunta la hoile de suédoises, en fil flamber une 
et la tendit au prince, qui alluma sa « sèche » ; aprè1 
quoi, l'ingénieur, tout à son raisonnement technique, 
sourtla consciencieusement l'allumette et la passa avec un 
remerciement empressé à celui qui l'avait tiré d'em· 
barras ! 

Et nul, prince compris, ne put réprimer un sourire. 

LE &I El U .E l i R R \l'T-P \ RI.EUR 
possUe le charme puissant qui attache et retient I 

Ils se <CIUereUent.. . 

- Quand on dit quelque chose à un homme, ça lui 
entre par une oreille et ça sor1 par l'autre! 

- Et quand on dit quelque chose à une femme, ça lui 
entre par les deux oreilles et ça lui sorL par la bouche! ••• 

1 ; 

1 : 
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La QUALITE et la QUANTITÉ font SEULES le BON MARCHE 

DRUXr:Lt.r:S 

TELEPHONES: 
H0,48- 868, ?O 

tl>AC 

Rldai&fl% ootre badge1 chaaflag• •n employant le• 
CHARBONS BECQUEVORT 

Demandeir TARIF B. No 12 

be 9eu des Sept Dours 
Concours hippique 

JEUDI 10 MAI. - Le roi el sa cour s'en sont allés en 
voiture - une voilure menée par des chevaux - vers ce 
Palais du Cinquantenaire où l'on voit des chevaux qui 
wurent, qui trottent, qui sautent, qui galopent. \ïsion 
d'un autre Age 1 

Eh ! quoi, il y a encore des chevaux qui tratnent des 
voitures dans lesquelles il y a des personnages ~rands ou 
petits ? Eh ! quoi, il y a encore des me:isit>ur:. et m~rne 
des dames qui se juchent à califourchon on en amazone 
sur des quarlrupèdes qu'on proclame fougueux ·1 

On a toujours eu du goOt, à Rru:telles, pour les recon­
stitutions historiques, Ce conr.ours hippique rejoint déjà 
dans nos imaginations l'enlrée de Charles-Quint dans sa 
bonne ville d'Anvers, l'arrivét> de Thierrv d'Alsace à 
Hruges, l'accident ~ui advint aox comtP.s d'Egrnl)nl el de 
Horne sur la Grand Place de Bruxelles. et antres lournois, 
cavalcades, banquets et chapilrcs de Toison d'or riu'on 
reconstitue de temps en temps pour le plnisir du popu­
laire. 

Combit>n de temps durera la palit>nce des rigurants: 
rois, cavaliers. grandes dames, princes, au concours hip­
piqui> po111· continuer à donnPr ainsi unt> représe11tation ? 
Il y a longtemps qu'il!< ont cessé de nous do11.ner le spcc­
taclP dP tournois <'n champs clos. 

P<'ut-Nre Ir goOt rit> l'archèologie provoquera-t-il l'or­
gani~:ilion du conr,ours hippi<Jue à lrav<'rs IPs siècles. 
avrc la rollahor:ition cll's an111t1·1irl< les plu~ rlistingui~c;. 
et Cl'la i-Yilera 1111x arrh(oologues et au:t orrll'nnal<'u1·:1 de 
r1\feS l'lllhliqUC!' rie Se falig11Pr ll':l mt\ningcs, en fouillant 
dans des c1rchivPs pour retrouver. dans un siècle. ou dt!ux, 
ou trois. ou dix, les mœurs du passé. 

Costes et Le Brix sont dans nos murs 

VEf\DHEDI 11 &fAI. - Ils v sont tombés. comme il con-

ploit Fulgurant, rapide, prodigieux de l'Amérieai~. 
ont fait succéder une série d'exploits aus5i prod' · 
mais progressifs, conlinus. prolongés, si on peut 
jusqu'à fatiguer un peu l'enthousiasme. Ils ont a 
traversé !'Océan d'une seule envolée, et puia ils ont 
tant de choses que nous ne les avons plus beaucoup 
vis. 

Pendant des mois, on a vu une rubriqut s'élr ' 
dans nos journaux : Costes et Le Brix sont A Bu 
Ayres, à Santiago. au Monomatopa, dans la lunP, quel· 
part où notre imagination ne pouvait plus les 1u' · 

Bon travail, certes ; démon!ltration pr1lb11nle. la plu; c 
piète qu'on ait Faite. Mais, précisément, du momenl 
l'affaire devient sP.rieuse. pratique, 011 peul dire qut 
public naïf et jobard en eRt écarté. CP sont Mes$itu~ 
hommes d'affaires qui ont la parole, qui doivenl éludM! 
les techniciens, les connaisseurs, voire même lrs fi~r 
ciers. 

De tout quoi il résulte que Costes et Le Bris, acefl 
par le vaste monde, héros s'il en fut. pionnirrs. et 
avec toutes les qualitôs que vous pouvez imaqintr. 1. 
la sympathie qu'ils dègag<'nf. n'ont fla~ connu IPS fo 
qui .se déchafnèrent autour de Lindbergh. 

Les Etats-Unis d'Europe 
SAMEDI 12 MAI. - Ce monsirur qui ''iPnl dt r~· 

à Bruxelles, qui a dtné avec des diplomates tl des 
nalistes et qui venait de Genève. était vraimrnl. un C 
gros monsieur. Il n'y en a pas de plu11 gros que lu• i 0 

époque. Il est tout simplement l'émanation surrlrnt 
permanente de la Société dt>s Nations. T.ts prés1dt~~ 
celle société ne sont que des émanation~ temPor1' 
négligeables. F. 

Pour coordonner les errorts et les pensées dt~ ' 
Unis d'Europe. il y a un mon!litur, celui que .0005 

nons de voir passer - si nous l'avons vu - cor il• r 
sans tambours ni trompclle!! et celle espèce d'~rn1it · 
ou de président observe vraiment IPs lois d'un d"' 1,il 
~ien austère. Songez-y ! à moins que le !"on e n 
vers la folie, i1i la s11gesse finit par prévaloir, nou~ 
unirons les uns les autres, dP bon grô. spontnd~ 
pour éviter de nous battre et sans mt-me at1cn r~P 
nous soyons forcés à conclure une allian~e et. à 1 
une ligue pour nous t!éfendre contre une 1nvasinn 
de Mars. '1$1 

Le plus gros monsieur du monde. disoM·le, ~s · 
Eric Drummontl el, chose admirable, il esl ~"f~0~~ 1 
comme par h11Mrd. il est Anlflais. Il y a\'81.1 . au 
leuil; Albion l'a pris comme ellr prenait jAdl~ lt li 
prétP:.:~e 'l~'ellP était ~nl~e Eli<' tlf\clara : ."li Èn~ 1 
fauteuil vrde ; ce rautr111l e!ll donc à moi •· 1 • assise en la per1t0nnr de Eric llrumrnond el cet'ut~ 
naturel. Il est bien entendu que. pendant qu~ 01!fl · 
nations s'éliminent les unes les autre~. que ~ r -
est priée d'aller faire un pl'tit tour à j'p;déd;u,~~tl' 
plaire auit Amérirains du Suri et ne pas tror 1~ Chine. il y a en permanence, au i;0mmet de • 
des Nations, Albion déguisée en gentleman. 

venait. rlu haut du ciel. Foule pour les acclamer. Mais Jeanne d' Are 
celle foule est moins dt•nse que pour l.indbPrgh Elle est d'.I 
pcut-Mr·<' ~<"lectionnée. DThfANr.HE 15 ~fAI. La France FMe Jpanne 8rq· 

Pour ~1irn !I~ ~l'nclrr com~te 1l(' Cl' IJU'avait r.11it 1.ind- Exrellrnte irlée, dira-t-on, hien qu'il ~a~lle r~:Fr 
h.,rg-h. il rnrr1~a1l rie se lnl!l!ll'r allrr au senflml'nt. à que celle fêle n'ait pas la voaue rl11 14 1u11lrl. ti~~ 
I•· . . ~ 1 f>f • 11 " dr•ffilC 1m::1!!11•11f 1on. " n ~111p nr11~n . 1111r romprN11lr1• ln ner- danse beaucoup plus joy<'11::1rmN1I pour la · ous!I 
fot •anC'e de Cos'es el Lr Brix. 11 ra111 rmsonner. A l'ex- la Tlaslille que pour la délivrance d'Orlôans. li n 

FAITES REGLE~ $;~Al'.Ylti.~ VOS AMOR.TfSS.:;LI~ 
4 c l'AOUED ~-Si;:lUXE:LJ..ES u rtin-L.c.! 1 • • nuhbe 
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Lie ~pendant que la délivrance d'Orléan_s _est un. fait plus 
glorieux que la prise d'assaut d'une v1e11le prison mal 
~t!endue. Mais cela est affaire aux Français. 

C'est peut,.être aussi une considération dont il faut 
!Wr compte que. jamais, i.a France ne s'est rlécidée à 
~!re parmi ses fêtes nationalr.s, un fait d'armes, une 
'~"'· La Flandre ne se fatigue pas de cfübrcr les 
Eperons d'Or. Les Allemands poussent dos cris na ioie au 
IOUîenir de Sedan. Et vous pouvez continuer à faire le 
IOUr du monde ; vous décou\'rirez partout et chez tous, 
tlis dates 01) on brandit des sabres, en écrasant rétros­
pectivement des ennemis. 

Cela ne marche pas, celo ne réussit pas en France. 
:ean_ne d:Arc, celle qu'on fêle, c'est plus la martyre que 
~ l'ICtoneus(' et on la rôte SÎ peu que, SOU!! pré tex te 
~ftections, on Mménage les méts et les lampions à huit 
j~n~ plus tard sans se gêner. Le surrrage univPrsel étant 
· rautre pnuvnit attendre! Après tout, rlûment brillée 

flôr ce Cochon, elle a appris la vertu de patience. 

Vers le pôle Nord 

L'!!llll 14 MAI. - Il y a quelque part dans la direction 
~ord un dirigeable italien qui longue, qui roule, em­
' ~t ~n g~néral et son équipage el quo ~client, pour 
~l~vita11ler, des navires italiens à la limite de la zone 11101lable. 
~.conçoit très bien qu'il (aul au fasci'!me Pt à M. Afus­

:~•d.qu'il faut à l'Italie un exploit retentissant, écla­
'-

1sons mondial. A la même époque, ou à peu près, 
rAU Co~tes et Le Brix, que les Boches qui ont traversé 
tauÎnhque, que tant de gens qui se couvrent d'une gloire 
~ura rapide, si le fu11cisme n'olitient pas cette glo-

M • publicité, il se sentira gêné dons ses entournures. 
lêléats, encore une fois, voilà que la guigne SP met du 
liturede~ gcn11 qui ont voulu l'exploit trop r~'\olument à 
S'il ~ft~e: Le Général Nobile connott toutes les guignes. 
thera .ussit dans $11 hclle entreprise, ça ·ne nous empê­
diront PRs de l'applnudir. L11s gens raisonnables l'applou­
ftt pa tut-~tre d'autant mieux. Mois le grand hourra 
hohd~ •ra pas de la foule. La foule ne comprend que les 
La louÎ les héros q~1 lra~spcrrent le Drag~n en ri,nq sP~. 
rtsoJu et 71 pour 1 exploit enlevé à la minute. L exploit 

Nous e urable, ce n'est pas son fait. 
lieur Alpouv~n~ d'ailleurs être tranquilles. L'habile Mon­

lie ussohn.1 n',hésitera pas à déclarc_r que ce que 
'Ueu.,a~ra r.a1t. c est, ou ce sera, I'explo1t le plus mer­
'on u s1~cle. C'est bien entendu ! C'est comme ça 

. and P!~Ie dans toutes les nations, à toutes les époques, 
!lie c a besoin de se haussPr du col. Que tout de 
P6!e et~ê~éral et son ballon arrivent sans encombre 

. bnt e ~issent tombPr la croix qu'il a ernrort~e d:ins 
ien1 ~I Qt!~ls nou9 re\'ittnnent sains et saurs et qu'ils 
~! ·i~.~.rt 1~5 par lt'urs concitovcns. Voilà nos vœux les 0"''-\'res. • 

llA La guerre en Chine 
nn1 15 lfAI . . ~ flroviden : --;- Afin que nous soyons bien . sages, 

Q14 Ile no ce qui n y rrgardc pas de si près, afin que 
a ~toviden ua e~d"rmions pas dons une molle confiance, 
Uefque pa c,e, dt~on~~nous, entretient uni> ~uerre, là-bas, 
'? tens d'Q' ~n Ch rne. Cel o sign i(ie : 11 A tt~ntion ! bon­
i! dans 1:c•d~nt ; je ne veux paa que vous vous endor­
~ qi· . paix ». 
- · ~noda l ,Et puis voil~ les Japonais qui entrent 

anse. Belle [ête I ~raiment. Bel è.xemple ! 

Démonstration cotlteuse, mais qu'il fout suivre. Certes, 
quand nous sommes en paix, en pleine paix? ~ans cet 
état de prospérité que vous sa,•ez et que nos ministres ne 
manquent pas de proclamer à chaque sau~ qu'i~s font vers 
le Capitole, en rcgardan~ avec une comm1~ératton un peu 
dédaigneuse les gens qut se battent, raut-11 être des bru­
tes ! faut-il être des fous pour se battre ! 

Cependant il était bien sage le cok~ey anglais q~i, 
voyant un pochard, le nez dans le ruisseau, pen.saat : 
« Et dire que je serai comme ça dimanche procham ! » 

Impressions de Colmàr 

MERCREDI i6 AIAI. - C'est toujours la même histoire. 
Les maitres de l'heure se gargarisent de mots. Ils disept: 
«Le boche paiera» ou bien «L'Alsace nous aime•· Nous 
a,·ons vu des formule!! équivalentes en Belgique quand on a 
invité les pauvres diables de petits rentiers à souscrire à dei 
emprunts, à encourager les passions de l'E~t pr~digue, le 
tout sur l'air de la 1< Brabanconne ». Tout ira b1ei:i ! to~t 
bien aller ! Et cependant, dans cette Alllace-Lomune mi­
raculeusement recouvrée, il y avait, de par. la volonté ~e 
Wilson cent mille Allemands pour le moins. des vrais 
\Jlema~ds des boches archi-boches plantlls là par l'as­
tuce des 'successeurs de Bismarck enracinés dans ce 
vieux sol. On aurait pu les acheter. Ces messieurs étaie~t 
probablement à vendre. Il n'était que d'y mettre le pn:r 
et oela aurait peut-être été l'opération, à tout prendre, 
la moins cotlteuse. 

Mais on a régalé l'Alsace de « Marseillaises » tonitru~n­
tes. On lui a prononcé de beau>:. disc?urs. Encore main­
tenant pour la remonter, on lut dl!v1de des harangues. 
La bo~ne bla<rue ! et comme on s'aperçoit bien que tous 
ces hommes d'Etat d'oi:casion, avooats qui ont lâché 
leurs dossiers. prore11111eurs <1ui grimpent à dtls trihunes 
et s'installent rlans des palais, n'ont pas tlu tou.t le sons 
des réalités, saur une: c'est qu'ils sont au pouvoir et q.ue. 
comme conséquence, ils désirent y rester avec le moins 
d'embHernents possible. 

Un de nos amis d'Alsace et qui, celui-là, a donné dt>s 
gages à la France, certes, au Mtrir:ienl. di- sa . lih<>rl~ et 
de !la bourse, artilitf' et homme. d e,spr1t.' !'1a1s fur1eu.1 
du spectacle qu'il contPmple depuis 1 arm1st1ce, nous di­
sait une fois : « L'Al11ace aura été perdue pour la France 
par deux hommes. L'un c'~11t Nopoléon Ill : . l'autre e•est 
Millerand ». Millerand. dnns ce temps-li\, ~t1ut ~aut eo~­
m!ssaire. mais il ~ r.ul hien d'autres gene qu1 ont pns 
depuis la suite de ses gaffes-

t~lHffu~eur 

'ohtl\f eu 
Satisfait les plus difficiles 

Dancing SAINT .. SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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(La r•dactton de cette rubrique ed conli~e à Eoeadam,) 

Notes sur la mode 

Le Concours hippique est, chaque année, une occasion 
pour les élégantes de faire admirer leura nouvelles toilet­
tes du printemps. Cette fois-<:i, la tempèralure glaciale a 
quelque peu empêché nos coquettes de se manifester tel 
qu'elles l'auraient bien voulu, en robes légères, très légè­
res, afin que les beaux cavaliers puissent garder d'elles, un 
souvenir charmant. Mais hélas... les « saints de glace » 
obligèrent nos gracieuses mondaines à se couvrir de man­
~aux. 

Un grand nombre de manteaux de fourrure des plus ri­
ches furent remarqués; zibeline, vison, loutre, astrakan, 
étaient de la fête el l'on ne pouvait compter le nombre de 
manteaux de tissu el soie garnis de fourrure. 

Heureusement que les filles d'Eve d'aujourd'hui ne s'ar­
rêtent plus aux dates fixées par le calendrier pour délimi­
ter les saisons propices à la fixation du genre de vêlement 
qu'il convient de porter. Seul le thermomètre sert d'indi­
cateur, et certainement aussi la fantaisie. 

Sports féminins 

Nos charmantes contemporaines s'adonnent avee fer· 
veur à tous les sports, mais elles ne peuvent oublier qi;e 
leur force physique n'est que superficielle cl que le moin­
dre choc aux organes de l'abdomen peut mettre leur sanl/> 
en danger; c'est pourquoi les femmes averties portent 
toutes une bonne ceinture Defleur, spécialement ètucl!ée 
,l)OUr les sports, ainsi que le soutien-gorge en toile de eou~. 
tulle ou dentelle bretonne, qui forme une jolie poitr!oe. 

Il. C. Defleur, Montagne at1z HerberPotag~res, 23 

Nicole est stûvie 

AURORE. - Tiens ! ma petite Nicole qui vient me 
chercher pour une petite promenade! C'est gentil. ça. 

NICOLE. - C'est irai, j'étais venue pour ça. Mais si 
çous ne tenez pas particulièrement à être suivie dans la 
rue, vrai, ma pauvre tante, c'est pas le jour! Je ne sais 
pas ce quïl y a dans l'air aujourd'hui ... 

AURORE. - Tu ne veux pas dire que ... 
NICOLE. - Je veux dire que, en une demi-heure de 

temps - le temps d'aller de chez moi chez vous - j'ai 
dl1 dépister deux suiveurs. Si ce n'est pas malttcm·eux, 
tout de même ! Ces imbéciles..là m'ont gâté tout mon 
plaisir: un peu de footing et V'Oir tante Aurore, j'~tai~ 
contente, pensez donc ! 

AURORE. - Malheureuse enfant, suivie ! Et p1r qui ·r 
NICOLE. - Par de vieux messieurs, natur!!tlcment. 

Par qui voulez-vous que ce soit ? Il n'y a plus g•Ji't t? 'lue 
les vieux qui se livrent à ce pnssc·tl'mrs idiot 1Ecla• 
tant.) Ab ! ça, mais ils n'ont donc rien de mieux Il Faire~ 
des réussites, ou une collection de timbres, ou 1le& mots 
croisés? ... 

AURORE. - Voyons, ms petite fille. raconte-moi tout: 
if est impossible que, par ta tenue, par ton al•ure, tu 
n'aies pas ... 

NICOLE. - Vous cro-yez ça, vous, ma tante ? Vou& ne 
savez donc pas que Je vieux suiveur est une espèce si te-

nace que rien ne le rebute : il faut presque toujoun tlll' 
ployer la manière forte ... 

AURORE. - Nicole! Nicole! tu me rendras lolle! 1 
jamais je ne m'habituerai. .. 

NICOLE. - Vous épouvantez pas, ma petite tante,~ 
J a des choses plus graves dans la vie. C'est embêtant.! 
vous l'accorde; heureusement, ça n'est paa mortel. 111 

puis, quand on sait s'y prendre, y a des chance! que Il 
ne traîne pas. Ainsi aujourd'hui. .• 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA, 
Répertoire classique el moderne 1 22-24, place Fontainas, Bnuelle•• Téléphon• 1&1,I 

Le Juif.Errant 

NICOLE. - J'étais partie depuis cinq minutes. ~i 
Je sens qu'on m'embotte le pas. Et qui encore 1 Un_~ 
lard vénérable à la barbe blanche. Ça, ma tante A111

"" 

c'est la fin de tout... 
AUROR8. -· Pourquoi la fin de tout ? . or 
l'\ICOLE. - Pensez ce que c'est voyant, _de nos l~nt~ 

une barbe bla11che ! Je per.se : « Ça, c'est bien ma .1t • 
Dans quelques instants, j'arrive à l'endroit o~ 1er!!I!! 
st1re de rencontrer des tas de gens ! » Alo1'6 )t P pil 
mon pas allongé - et vous savez, ma tant~, moo !<l~ 
allongé, n'y a pas beaucoup de monde qui p111s~r cn.j r.i 
tenir le train. Mais ce vieillard avait du muscle :p:iblt 
faiblit pas. Je rageais ! Alors, je ralentis i!J!Pe~e nti«-1 

ment, et quand il arrive à ma hauteur, je di~ P,a~t ~ 
ment comme m · parlant à mùi-même: « S1 ce Jui 
malheureux, tout de même, d'être suivie p~r lee in' 
Errant! » Ah ! ça n'a pas trainé! Mon patr1arcb 
jctè un regard de haine ... et il a filé ! 1 1, AURORE. - Mais, dis-moi, ma Nicole. commen ncbt 
su tout de suite qu'il avait une grande barbe f':es . 

11\ICOJ.E. - Eh hien ! tantP rhérie, et les g a 
devantures, c'est fait pour rirn ? 

Quand on a tout pris, 
On en revient à « MARTINI », 1 moulb· 

Le· meilleur 'er 

Les suiveurs se suivent. .. 

NICOLE. - Mais ce n'est pas tout: je respirais. ~111 
contente de ma promenade, je OAnochais un ~eu.quel 
un autre qui rapplique ! Et celui-là, ma tan ebapeau 
bleau ! Le type exact du vieux marcheur : le .f la pil• 
côté, le cootume clair, les guêtres tirant J'œ

1
1

' anne !! 
moustache en rroc, le monocle, et jusqu'à 3 c 
l'épaule ! 90de. 

AURORE. - - Comment peux-tu, je 111e le dcm 
nallrr ~i bien '" tvne rlu vi!'ux m;1rrheur 7 d'Mht 

NICOLE. - Eh bien ! et les dessins de ~arr~ ir 111~1 •. 
fü sont fous à la nrnison ! Crl111 Ill. 011 nr:11t

1
, 10 rts1'1 

dans un étui après l'exposition de 89 et ne .~ ~""' C
1 

qu'aujourrl'hui. li ètait rnmnll't ! Et il ~rirl~ 1, ·~·~fais 
Il disait dans mon cou : « Oh ! ces modr~tes · 1 Oil .~ 
petit paquet à la main.) J'adore les modistes 
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Ma! fy vaia a usai 1 Je vous emmène en taxi... Un petit 
porto?... ,. Enfin, un taa d'idioties ... Celui-là était encore 
plua encombrant que l'autre ... Alors, qu'est-ce que j'ai 
bit 1 J'ai pris trois pas d'avance el, brusquement, je me 
IUÎ1 retournée, et louchant horriblement, cognant mes 
l'!IOUl, agitant lea deux maiiu, l'air sbsolument idiot, 
quoi ! j'ai fait : << Gaga ! Gaga ! »· .. 

AURORE. - Ah ! ça, ma petite fille, ça dépasse tout ! 
Te donner en sptctaclt' ainsi dans la rut' ! 

NtCOLE. - Eh bien ! ma tante, le moyen a du bon, 
et ie YOUe le reoommande, ear il n'a pas demandé son 
?eSte ... D'ailleura, j'ai eu l'approbation de la galerie. 
La galerit>, en l'espèce, c'étail deux magnifiques voyous 
en salopette qui se tenaient les cotes et, devant l'air con­
alemé du pauvre vieux Lyp-e. lui prodigunicnt drs: 
« Pleure pas, bébè, on va te Ta retrouver ta nourrice 1 » 
Il •irtres gentillesses. .. Ça, voyez-vous, tante Aurore, ça 
sera un des sou~ni!'ll )~ plus joyeux de mon existence ... 

AIME FORET Charbons-Transporta. T•L !50.9~ 
810. ch. d1 Wavre, BrUL (Cbua~. 

'!·Et ne se ressemblent pas 

AURORE. - Nicole, ma chérie, tu as beau en rire, tout 
cela m:agite, me tourmente, m'inquiète. Je ne serai plus 
lranqudle quand je te saurai seule dans la rue. 

Qu~lCOLE. - Ne voue en faites donc pas, petite tante ! 
est-ce que vous voulei qui m'arrive? On remise les 

lllelotnis, et puis voilà. Il arrive des Fois, d'ailleurs, oô 
~,.tournp bien. C'est comme ça que j'ai noué la plus 
11U1tde amitié de ma vie ... 
~URORE. - Est..ce que je deviens folle ? Nicole, dis­

tnoi, que lu veux me « faire marcher », comme tu dis ! 
. NICOLE. - Moi ? Pas du tout. Figurez-vous, un jour, 
Je Ille promenais comme ~ujourd'hui; j'entends tout à 
coup u~e voix étonnamment jeunt> et gaie qui me dit : 
j Faut-il être idiot, hein ! pour suivre une femme dans 
~ ;ue? » Ji? me met! à rire.. dame! c'était drôle ... 
m 818 c' tltait une faute, car le type insiste : « Une pro­
Pe~;ade au bois dans une baRnole? Mademoiselle, une 
P~ e Pmmenade au Bois dans ma bagnole ? Une petite 
de m~nade au Bois dans ma petite bagnole? Petite Ma· 
rie~OISelle ... )) etc. Dame ! cette rois. ça m'em~tait sé­
dan semen~. Alors. je me retourne, et plantant mes yeu.~ 
pa~ s les s1et11!1, je ~is t anquillcment : « Vous ne m'avet 
-ii ~eg~rdée? )) JI a balbutié quelque chose comme : 
confus I.e ne fais que ça ! » Et puis. un peu rouge, très 
c llaJ· tl ~·a fait un grand salut tt m'a dit humblement: 

emo1selle, je vous demande pardon ... » 

PIANOS VAN AART 
22.24 1 

\'ente - location - réparation - accord 
' 11 ace Po1ttainas. Ti!l. 18.3, 14. Pncil. de paiem. 

~enture qui finit bien 
AGRO 

!ure 
3 

RE. - Tu ne vas pas me dire que cette aven-
NICO eu une imite quelconque? 

1•oir ~E. 
1
- Attendez donc, tante Aurore, vous allez 

prés~~t ue ques jours après, j'étais en ooirée; on me 
a la ba e un grand, b<'11u, sympathique garçon : mon type 
la scè~no~e ! Il s'est encore excusé; j'ai joué au naturel 
Cinna 1 e e la clémenoe d'Augui:te: (( Soyon!I amis. 
dèvou~ )), et. depuis, nous sommes le11 meilleurs, les plu& 
firlence~ c.ama~ad~s qui soient. Il me fait toutes ses con· 
do.ns .,·~ 1,e.lu1 fnt!I de la moralt'; enfin, nons nous rnlt•n-

AtnC r a il~rnent. 
Ol\E (m.tb-essée). - Mai.a, dis-moi, petit~ Nicole1 

une amitié commencée d'une manière si romanetWJUG. 
cela pourrait bien ... 

NICOLE. - Vous, ma tante, je vous vois venir ! Eli 
bien ! non, non el non ! Philippe est délicieux, maia 
trop instable, voyez-vous: un cœur d'artichauL C'esl 
l'amoureux des onze mille vierges ! ... 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que vos fines lingeries avec la poudre « Basaneuf ._ 
Yous leur conserverez indéfiniment le cachl!t du neuL -

Seul « BASANEUF it lav~ d neu/. 

Danseuses d'autrefois 
.Mlle Théodore, d8Jllsl!use de !'Opéra, vivait 'tm excel­

lente intelligence avec 11Auberval, lorsque parut le cheo 
valier de Narbonne, qui tournait toutes les têtes. La tête 
de Mlle Théodore tourna comme (fi! autres, Au bout de 
six semaines, elle trouva fad<' le chevalier et, son cœur la 
ramenant à d'Auberval, elle lui écrivit: 

« C'est moi, c'est votre infirlèle, si je le suis. Tu n'as 
donc pas remarqué que le chevalier a toue tes traits·~ 
mêmes yeux, même front, même sourire; il n'a pas ton 
cœur et je l'ai cru; car c'füit toi que j'adorais en lui 1 
je l'aimais pour t'aimer deux fois ; reste seul et tu me 
suffiras. Veux-tu me recevoir ? ai-je une rivale? t'oint de 
réponse. Je t'attends à souper ou je te hais pour la vie,, 
Tu sais que je tiens parole. » 

Les poules du dancing - et pour tout dire le& balle­
rines d'aujourd'hui - ont moins de style .. 4 

L'art le plus subtil 

dans la mèthode, c'est de multiplier à l'infini les clianccà 
de succès par un travail opiniâtre et raisonné. C'est dan1 
cet ordre d'idées que le grand chemisier-chapelier·tai.L. 
leur, cent quatre, rue neuve, exerce l'industrie du vêt6-
ment en parvenant à habiller à la perfectio.u, sana 
essayage. les gentlemen les plus difficiles. Un~ auhaiin§ 
pour les hommes d'affaires toujours pressés. 

Etonnement de Willy 

Cette nuit-là. attablé dans un petit caberdouche ile la 
rue du Marché-aux-Poulets, Willy s'était jeté dans l'œe<>­
phage toutes les bières connues à Bruxelles, et quelqi.tea 
autres : Munich, Pilsen, Ilakerbrau, Louvain dix sortes de 
cervoises auxquelles avaient succéd~ d'inno~rabJes boll" 
teilles de krieken lambic. 

Il rentre chez lui, dans les houblons du Seigneur, ou~ 
d'une .main sujette à l'erreur, non sa table de nuit, mai1 
la petite renêtre donnant sur la rue, et se met en devoit 
d'expulser, comme dit Molière, « le superflu de la boi~ 
son ». Une explosion d'injures jaillit vers lui, invectivee 
furibondes. appels en tumulle de citoyens douchés à l'i1n4 
proviste. Willy referme, soulagé, et constate, sana trog 
d'étonnement: 

-Y en a du monde, dans mon pot de chambre. 

Solldité·Légéreté·Confort .. Eléganoe 
Telles .sont les qualitl.s des 

GarFosseries E. STEVENS 
Rue dt Moatéa6rro, 14 2 BRUXELLES. Tél. 4 25. 4l 
CONDUITES li\TEIHEl HES: .f. pl., 2 portes, i2,000 Fra 
4 pl •• -' portes, 13,500 lr. - ~ pl., -' porte.s. ~•,OQO ~ 
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O.EOI n'est pas un Oanard, 
mais Padresse du 

t erronnier C 1R10 D 
51, Marché~an-Poulets, 51, BRUXELLES 

Tout simplement 

t•une fait de la peintui·e d~plorable, mais, comme elle 
a des relations masculines avec qui elle a les complai­
sances nécessaires, elle est arrivlle à une notoriété parfai­
tement imméritée, à des mentions honorables pour elle, 
mais dèshr>norantcs pour les jurl s qui les lui onL accordées 
et même à un ruban de chevalier de la Légion d'Uonneur 
qu'elle arbore triomphalement à ln pointe de son sein peu 
farouche. L'autre fait simplement l'amour, mais elle le 
Fait bien et elle a, en outre, le mfrito d'avoir de l' esprit et 
d~ l'avoir rosse .quand. il faut.. Il y 11 quelque temps, elle 
dtSparut de la c1rculat1on, puis on la revit escortant une 
nourrice qui portait un beau bôbê rose et frais. C'est en 
cet êquipage qu'elle rencontra la barbouilleuse de toiles. 
Ces dames se connais~nt, mais ne sympathisent guère. 

- Comment allez-vous, mn chCre ? demanda la pein­
tresse. Mais quP. vois-je? Un gosse ! Comment avez-vous 
donc attrapé ça? . 

La maman montra dédaigneusement du doigt le ruban 
rouge: 

- Oh ! fit-elle, comme rous avez attrapé ca. 

Un instant s. v. p. 

Lisez ce qui a èté mis pour vous à la première colo~ne 
en haut de la page 750. Cette chose \'OUS intéresse. 

Jusqu'à vingt 

Un de nos plus aimnbles députés est atteint d'une cal­
ritie célèbre. 

Dernièrement, il se lrOU\'e en visite chez un homme '.e 
leltrC6 de ses amis. 

L'enfant de la maison, un joli bambin de six ans, 
Bf'Ïnipe sur les genoux du député : 

« Tiens, m'sieu, pour m'amu1Ser, je vas compter tea 
cheveu1 ! 

- Ce 11era te donner bien du mal.. . 
. - Ab ! mais, dis donc, toi, fait le gamin veié, je sais 
compter jusqu'à vingt, tu sais ... » 

Simplicité! Beauté! 

• Voilà ce qui se dégage de la mode r~minine actuelle, 
de~uis que rurent créés pourlnfcmme les délicieux chan­
dails (laine el fil d'or) à 139 francs, de chez << Isis )), 
93, boulevard llaurice-Lemonnicr. Bas et chaussettes. 

Horrible! most horrible! 

Pendant les répétitions de Cla11dinc nu Perch"ir : 
- Dis donc, ma petite, il a de la bouttille, ton Anglais ! 
- Possible, m'sieur Willy, mais les greffes de Voronofî 

l'ont rajeuni épatamment. 
- Alors, amuse-toi bien avec cet « old en glandes ». 

i
1 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
1 , LUNETTE~ P. ftE~ JUHELLBS, E;C· BD l LEMONNIER. 90. BRUXEla. 

Robert et Bertrand 

Lorsque Frédérick Lemattre jouait Ro~rt Yacaire, i 
se plaisait à changer quotidiennement de prot~1on:Sc~ 
choix, comme de raison, l<>mbait toujours sur le mëli« 
le plus saugrenu. Et Serres, eon complice, ne pouvail 
jamais obtenir qu'il le mtt, d'avance, au courant de "' 
métamorphoses : histoire d'aiguillonner l'imaginatiOll dt 
pauvre Bertrand. 

Un soir, les gendarmes posant leur question habi­
tuelle : « Quelle est votre profession ? » E'rédérick ~ 
pondit: 

- Directeur des vespasiennes. 
Et il jeta un regard narquois sur Sem!S, com1t1e poor 

le défier de trouver mieui;. 
On sait que les vcspnsiennes étaient des« water-{!oseft > 

sous rorme d'omnibus. 
- Et vous? ajoutèrent les gendarmes, en se toumanl 

du côté de Serres. 
- Papetier de l'êtabJissement? répondit Bertrand dt 

son ton le plus bénin. 

Concours hippique 

les toilettes les plus élégantes se font remarquer para 
qu'elles ont été conFeclionnêes avec des crèp;s dt 
Chine, &fongols ou Georgette de la Maison SLES, 7, rut 
dœ Fripiers. Grand choix de nuances mode. 

Le client exigeant 

Le docteur L .•• conte volontiers l'histoire d'un rie~1 
marchand américain, venu à Paris ran dernier pour sub~r 
une opération. Il s'agissait do lui désarticuler l'éplU · 
Rien que cela_. ,. 

1
• 

Examen fait, le docleur L.. . reconnait qu 11 Y a peu d 
être moYen de sauver le membre condamné. li entreprtn 
le traitement et réussit. . l 

Quand on lui demanda sa note, le marchand gut~1rai 
ln grint'lce et laisse échapper ce beau cri : 

1 - C'est bien cher ..• car en/in, wus ne m'auti pas eo•' 
le brtU ! 

STANDARD·PNEU ... 1ae, 8° ANSPACH, BR~l. 
YEID TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PllX • DUIUDEZ UR~ l 

Sor les bords de la Trouille 

La dernière « bielle éié couyona~ » du Rop~ur.: 'ncbt 
Tutur été Dodole esse pourmeinniont l'aute duni ul 

qu'il a tant plut pa tous les jours dé monvêes lell1P5 q 
nos avons ieu. . dole 

lnlré deux nouées, là 1• solcie qui s' moule été !l-0 
dit à .Tutur : 

- Tiés là l' soleie qui s'lève. ·c~l'I'· 
- Ouais, etti Tutur. i s'arlève, mé c'est co pou P' 

Avant d'aller en visite 
• r ui11et" Chère Madame, n'oubliez pas d'aller à ln à aro~ ,1r.1n 

de la Monnaie, choisir un ravissant snc nu! çoi VQUI 
.. claires, dernière création, assorti à votre to.1le~ld· rf~er· 
y lroU\·erez les plus jolis modèles qu~ vous pu1Sfi•CI être • 

Les Messieurs eux-mêmes penseront que, P?ur ci areJ 
la page, il devront avoir le portefeuille et l'~lud à ~r. 
et cigarettes en cuir de porc, la grande voguer/ Jf'• 

JlaroquiMrie de la llonna.ie, #1 rue de Cii 
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Qaestion de point de vue 'NE PA y1:;·z PAS AU COMP1 ANT 
L'abbé Thaze, grand marieur devant l'Eternel, a per- cr que vous pouvez obttn11 a CRÉDIT .a mbnr pra 

auadé le comte du P.. d'épouser une jeunt! rillt! cle Nan· -~-- -
tua. dont il vantait 11 piété, les mœurs irréprochables, etc. fe•emenls confec ionnh el sur muu:e pour Dames el Mess 1m 

Peu de temps aprb la noce. l'époux désobusé rencoutre e, rue H6tet m ••min. s -- saomw 
fecclêsiastique el lui adresse d'amers reproches: E 'so LOVE s~. 41, Anna PIUI Jmoa,41 -UBERUCRT 

- Vous m'avez trompé. Monsieur le curé, ce n'est pas 110. Roi Josaphat 190 - SCHAEftBEEI 
à l'autel que j'aurais dtl conduire celte femme. c'est à 

Voy.,geur.s v1.silenl à dom1cllt .sur de.m"odtt 
- Monsieur le comte ! 

l'hôtel! 1 

- Parfaitement! J'ai pris trop tard mes renseigne· Il ne perd pas le Nord 
menls. Cette drôlesse a courhê avee toute la ville ! 

- Oh ! une si petite \'ille ... 

Ensemble, mes enfants 

le mange bien - Tu manges bien - Il mange bien -
N~us mangeons bien - Vous mon~·z bien - Ils mungent 
bien - Mais où ça donr ? ... Chez Wilmus, 112, boulevard 
Aospach (fond du couloir), près de la Bourse. 

Jérôme Pâturot et la mendicité 

Si Jêrôme Palurot vivait de nos joull>, 11 ne serait 
8?ère en peine de trouver une situation sociale : il élinul 
demblée celle d11 mendiant. L'histoire que nous avons ra-

1 COOlée l'autre joui· de ce mendiant qui s'était substitué à 
&on rrère a eu un curieux corollaire à Nice. nous raconte 
~n ami qui revient i:Jp là-bais. lin mtnrltanl profr~o;ionnPI 
e cefll' ville avait arhelt deux mill • rranrs, à un 

~n.frére un emplacen1e11t réputt' exrcll!'nt pour la meu-
icité, au roin de l'c\Q;lise Nc1lre-Damt; mais le conîrèr , 
ap~s avoir encaisc<:é les deux m 'll r frnncs - on n'est nns 
:
0u1ours ~crupuleux dans la proression - rerusa de rérler 
~plarp à l'arq11i'-rr11r. 0'111'1 pitw~~. Lr mrnrl rnl 1!1o;c'> a 
•e1;l~rné. l'assistanre judiciaire gratuite pour poursuivre 
&~1 JUshce le mendiant rérnlrilranr. mni11 il nt' l'a pas 
0

1 enue: il devra foire rare. rie ses propr~ drniers. ou 
PJ.Ud11!0! ~r!I deniers de sa clirntèlc. aux frais de son action 

1c1a1re. 

r· ronn111!'S1•11rs r1111w111 T 0 R c H E s 
.~ OEf.ICll<:!JX eu:\ IŒ~ 

8 van Hnttfru, '26. , 111• 1fr•:> Char!rr•cl\ (floue se). 

~ombont 
.... A Ma:-srille, deux peintres se d:sputent à qui rait le plus 
•Qsemblant. 

Sllr- Une fois, dit l'un, j'ai peint une piêce de dix sc;>us 
se u~ .b~uc. et un mendiant se brisa presque les doigts à 

precip1ter pour l'y prendre. 
gi-; Ce n'est rien, dit l'autre. Moi, Jne fois, j'ai peint un 
je~ \tur une pierre, el il étai t si nature qu'un ch eu s'est 
quand ~1su~ et avait déjà dévoré la moitié de la pierre 

1 s est aperçu de son erreur. 

~distinguer 
Ainsi • . 

~ent · 5 <':>.pr1mc111 les gens sensfa, quand on lt!ur pré-
,;o11p~ des rhoses simila•1cs â prcm1èr1• vue, mms qu'c•llcs 
va d onnent rl1rtrre11lrs au rond. c '1·st le 1·irr ral'hc". li "n 
beaue lllênip pour les huil1•8 po111 mOIPlll'~ rl'aulomohilrs, 
corn~ou~ rie produits, 111•u rie shirux. l.rs lerhnirirns re­
let qu

8
", en~ l'emploi 1l'un luhriria~I dt premier ordre, 

Pour p~ ~!u 1le « Costrol 11. f'huilr qui tient. Agent grnc\ral 
44, ru uVile << Castro! i> en Belgique: P. Capoulun, 58 à 

e é~ale, Bruxelles. 

D'être docleur, on n esl pas pour cela de bois ... Et c'est 
l'avis du 1IOCl\'Ur 1' ... resté ga.antuo11w malgré la SO•xan­
taine. 

L'autre jour, à X ... , 11 est mté1essê par les hcaux 
yeux d'u11e jeu ne prorc~s1011nt·llc. Il 1 a1·1·0111pag11l chez 
elle, y pas~e une li.·ure bi1•n cniployée, et laisse, en par­
lant. 1lc11x b llc's rie 1·111gt f, RllCS l-Ur la lahle de nui!. Lom­
me il est pr~~ rie la po. te, la je 1111e l'''1·so1rnr s'i>rrip: 

- Ois moi, mon p'lil clo1 tc11r, 111 srra ~ hi··n g1•11lil de 
me rlire s1 je n·ai p.1s la ril'nrc ... Je nie sens mal depuis 
deux jours .. 

T ... re\'1ent vrr~ le lit, ausculte a\'ec conscience et sé1·é­
rité, puis prononce : 

- Rassurez vous, Mad1•mo;selle, ce n ·e~I rien. 
Puis. comme prix de la rou~ullal on. il 1 rprencl îroide­

mrnt sm la taùle de nuit l'un des deux louis qu' il } avait 
posés. 

Rien 

ne peut être com•t11ré O\'Cr l:t gammr drs conl<'11rt1 les 
plus mode1 nes des clern ièn•s cr1"al ions rie Lorye 1e spé­
cialiste du bas de soie. telles que kasha, cndian. t.,.irte­
relle, brvnze-clair. caviar. 

Ces teintes s'obt1e11r11•nt 1h111s toutes les qualités depuis 
le ravissant bus (C Li1lo )) à Lalon triangulaire à 69 rr., 
en passnnl par IP11 has cc Livona >) à 49 frn11rs. les bas 
« Trésor )) à f1. 4'2 50 .. i11sq11·a11 hn11 " Liva » à 50 francs. 

Maison Lons : à Rr11xrll~ : 4A. n\'1>n111" LouisP. Pl 50, 
Mar('bê aux Herbes. A An\'eis: 70, Remp. Sie-Catherine. 

Consolation 

Un jour 11u<' ie me pin :!?nai~ à mon proprio de l'e1i~ilé 
du « quartier n qu Il rnt• loua ·1, rue \lontagne-aux-herbe&­
potagèrrs. rel homme ile hicn rli>crl>la : 

- Ça rait quamème rien, il vaut mieux nager dans 
un pet 1 que se noyer dans un grand. 

C'est le même phc\nomènl' qui, pour me consoler des 
lenteurs d'un tapissier abs11r1lrment âgé (ah ! le petit nom­
bre de clous qu'en une heure cet oclogé11aire •1 lanta1l !) 
opinait, doctoral: 

- Vous drvez aimer plutôt 1..n vieux qui travaille dans 
vos Y<'UX qu'un jeune qui rail rien dans votre derrière ». 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
,., 1 ,/13 /1 1 11 tfi'fllllll l(Jltfl' l.'llfll UIT#'?lN 

lld1 t·~~1·1 '"''' 111 ·' t. ·1111·111 a 111 

G~~ANDE FABRIQUE 
68 RUE DE LA ORANDE ILE. 68 

Téléphone UO H.t RRllXF.Ll.ES-BOURSIC 
Catalogue P. JI. 1ur demanda. 
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Oui Madame ! ..... 
J'achète mon café Van Hyfte 

chez Van Hyfte - 93, Chaussée d 'lxelles 

C'est le meilleur !.. ... 
Un mot de Dumas père 

A -t-on rèimprimé celui-ci? 
A la première représentation d'une de ses pièces, 

M. Viennet constatait, avec beaucoup d'esprit, que le public 
ne para1issait pas très enlhousiosmé. 

- C'est vrai, dil Alexandre Dumas, il n'y ~ pas beau­
gaste, voici à l'orchestre un spectateur qui bâille. 

Le lendemain, on jouait, <Ht mtlme thMlre, un dr:ime de 
l 'auteur des Mousquetaires. 

-.- Voyez donc, monsieur Dumas, fil l'auteur d'A1·bo­
gaoste, voici à l'orchestre un spectateur qui bâille. 

- Ça ! c'est un monsieur d'hier. 

Quelle joie de vivre 

dans le home où li, confort a présidé à son installation dé­
corative et mobilière ! Pour se bien meubler, il est no­
toire qu'il faut s'adresser aux Galeries Op de Beeck, 73, 
rhaussée d'lxelles, où l'on trouve en tous temps une col­
lection incomparable de meubles neufs et d'occasion. 

Trop timide 

Maurice Verne, grand globe-trotter devant l'Eternel, 
raccmte que, couchant à Dijon, hôtel de la Cloche, il en­
tendait avec une regrettable netteté tout ce qui ~e passait 
dans l'ap1rnrtemenl v()1sin du sie11. 

Les voyageurs occupant la chambre contiguê étaient un 
Marseillais tapageur et une petite femme silencieuse, 
dont la timirhté passive rlut surprendre son partenaire, 
car Maurice Verne entendit vibrer ces mols rlans la nuit : 

- Ué ! reu de Dieu, pitchounette, tu n'es pas chez le 
photographe ici, tu peux bouger ! 

Echo des Floralies gantoises 

Les personnes qui n'ont pas eu l'occasion d'aller aux 
Floralies Gantoises, peuvent aller voir la reprodurtion du 
stand de la Maison Claevs-Putman, 7, chaussée d'h:elles. 
Ce merveillem; ensemble ·donne une iMe rlélicale de l'ut il i-

l• sation des fleurs dans un intérieur de got1t. 
1 

Modem:style 

Avant le diner. 
- Nous regrettons d'arriver en retard, mais il nous est 

arrivé un accident. 
- Ah ! mon Dieu ! est-ce que vous êtes blessés? 
- Oh ! nori. C'est un individu que nous avons écrasé. 
- A4iil,. bonne heure, nous avions peur que vous ne soyez 

retarrlés' r quelque rhose de grave! 

Une vie de Fernand Cortès 

Une Vie de Fernand Gort~ trouvait tout naturellement 
sa place dans le!! galeries des Hommes illustres de la 
N. R. E. (Librairie Gallemard). 

Fernand Cortés, en effet, est le type même du conquista· 
dor, il en offre l'image idéale, stylisée selon ses lignes de 
force. Cortés est grand com01e un symbole. Voilà pour· 
quoi il valait la peine de lui raire prendre rang dans une 
séi-ie de vies exempta.ires, d'étudier de près les resmta de 
cette Ame pétrie d'énergie et de passion. Il est salutaire 
aussi de s'efforcer à le comprendre, et, à cet effet, d'écarter 
autant que les ('alomnies nvilissantcs, les reproches mes­
quins et les attendrissements déclamatoires, pour diooer· 
ner en ce héros une armature de vraie grandeur et de no­
blesse :iuthentique 

C'est ce qu'on a tenté de faire, sans rien voiler des iné­
vitables violences ni d~ fautes certaines, sans céder non 
plus au goOt veule des indignations humani taires. Car Cor· 
tès est un Don Quichotte, un chevalier errant, par la har· 
diesse de ses prouesses comme par son imagination r~n· 
t~sque e,t jamais assouvie. S' il a toujours l'épée à la m~1n, 
c est qu à grands coups il prétend redres'!er le tort rait i 
Dieu et au Roi par des païens sanguinaires et effréné.<. 

Fernand Cortés a mis dans sa vie toute la matière d'une 
épopée. 

CARROSSERIES 
33, CH. D'ALSEMBERS, TEL.430.19 D'HEURf 
Le petit voyou et le droguiste 

Ce précoce vaurien a des inventions ! ... 
L'autre jour, il entre chez le droguiste du coin : 

. - Vous z'avez besoin de personne pour garder la !Jou· 
tique pendant que vous serez absent ? 

- Mais je ne vais pas sortir, petit ! 
- Si ... Votre femme, elle vient de tomber dans le ca· 

na! ! 
Et, quand le droguiste se fut enfui en oubliant ~e pre~; 

dre son chapeau, le deugmiet se dirigea tranqu1llCf1t1 

vers le bocal aux carrés de réglisse. 

Un nouveau record de durée 

Le record de la durée est battu depuis la création sen;· 
tionnelle des « Footing Shoe » à semelles de caoutchO ' 
pratiquement inusables. ts 

« Footing Shoe », chaussure de fatigue pour les tongll 
marches, 60, rue des Chartreux, Bruxelles. 

Rosserie criminelle 
r . e 

Un jour. dans un salon, M. Durand se faiS$e aller à air 
un petit bruit - un seul - mais très net. dans 

Alors il se penche vers une jeune fille, et lui souiflè en· 
l'o~ille, très bas, mais suffisamment haut pour être 
tendu des voisines les plus prochC's : 

- Dites que c'est moi. 
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déftnltions 

En voici quelques-unes qui en valent bien d'autrës·: 
- La démocratie, nom que l'on donne au peuple lor:i­
'on a besoin de lui. (Robert de Flers.) 
- L'honnêteté est la plus grande de toutes les ma-
' parce que c'e11t la seule que les malins ne prévoient 

ai.(Dumaa lits.) 
- A propos d'une médiocre poésie.i « De la prose où 
rers 6e sont mis. » (Piron.) 

, - La littérature des femmes, c'est leur façon de raire 
ain~ur en public. (R~my de Gourmont.) 
- Du mariage : « Un diner qui commence par le des­

» (Jule1 Sandeau.) 
- ~mariage, c'est un petit jeu de satiété. (Duvernois.} 
- tre économe, c'est envoyer une dépêche inutile, '° e"J!loyant le style télégraphique. (Sacha Guitry.) 
u~ code de la route, c'est un règlement à l'usage des 

;.~ courtisans sont des pauvres enrichis par la 
lCllé. (Cham/ot·t.) 

~ ~ Ud homme indiscret est une lettre décachetéel< tout 
n e peut la lire. (Chamfort.) 

~ 
~~~.beau de.ss~n ont vos seins ! ~· ilisai~ un voisin 
~u:1je· « Aur1ez-vt>us de mauva~s desseins ? •. lui 
~ 1 

8 b~lle. « Cela dépend : Je ne suis pas un 
· i~ •, ~pl1qua l'amoureux. C'est dire qu'une belle 

tules 
0
1 •ttre le regard el la ct>nvoitise des hommes. 

· dé e~ emmes peuvent avt>ir un buste impeccable, 
itemev~ oppé et ferme après quelques semaines de 

ffiul~ 8a ~ deux mois au plus - grâce à l'emplt>i des 
opperne

1
Tnes, q~i provoquent la f?rmation et le dé­

Pêehe n des ~ms, et de la Lotion Orientale, qui 
tti deux le ram~l11~se1!1ent et le relâchement des mU$cles. 
Plaire et Prod.uits md1spensables à toute Femme désirant 
fa. Pharrn!o~cieuse ~e sa beauté plastique se trouvent à 
lier, Brux~Jfes.Uond1ale, 55, boulevard Mauricw-Lemon-

L1a 

~ 
Ce vieil 
Ces letn av<>cut passe pour très Apre au gain. 

l!!aque la Ps de~n1ers, il reçoit la visite d'un client. Il 
~ sonune ques~on des honoraires. Le client déclare que 
"lieit av est eauco~p trop importante pour lui. Af1,1is 

....... Vovo~at ne s~ tient pas pour battu : 
êtes 8

• Monsieur, on peut toujours s'arranger. Si 
~Plet .' P~r exemple, tailleur. vous pouvez me faire un 

ux ' si vous êtes tapissier me confectionner des 
..... AÏ~~ · 

;anger. Mai 1~terrompt le client, on peut toujours s'ar­
. !uig ent s Je ne sais pas si ma spécialité vous plaira : 

Pie v~reneur de pompes Funèbres et je peux, par 

l 
1 8 mettre gratuitement en bière ... 

18lait 
~ Souven&t-
~ul'lln8 Pa;0r du fameux 11iome de Bichat : « Nous 
1~ttou1 ! ll C' e cœur, par le cerveau et « par le ventre 
/e· A <'et :st Pourquoi il faut le surveiller et le tenir 
cl! la dépurat~ard les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
re~s du 80 •on, tandis que s'éliminent en douceur les 
~r.eur reprngd que le cerveau se décongestionne et que 
. ~e que ~~ S<ln assit>tte, les Pilules Vichy sont un 
1~ 11'eat rten ne saurait remplacer. Jamais aucune 

du ~~ntie. C'est le bi.en·étre dans .tout~ l'~o-

WILFORD RÉPARE r:o~i~~~Nt 
Les Autos de toutes marques 

3 6 G h t Brux -Nord 1 Ex.actltudo ' rue aUC ere T61.;53.f.35 Oarantio 

A l'école 

L'INSTITUTEUR. - Quel est celui d'entre--vous qui mt 
dira le nom de l'animal le plus sobre de la création t 

GUSTAVE (7 ans). - Afoi, Monsieur ! 
L'INSTITUTEUR. - Parle ... 
GUSTAVE. - C'est la mite, 1tfonsieur. 
L'INSTITUTEUR. - La mile? Pourqut>i? 
GUSTAVE. - Parce qu'elle ne mange que des troua. .. 

S(!ignez=vous à temps 

Un sang vicié SC manifeste par des oémangeaisons, 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de mavaises di~ 
gestions ou d'excès de !Jus ordres. L'Institut Chimiotbé-o 
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera et 
remettra tout en ordre. Consultations : tous les jours, de 
8 heures du matin à 8 heures du soir, sans interruption 
entre l'heure de midi, et les dimanches, de 8 heures à midi 
Téléphone 123.08. 

L'auto de Tristan Bemarcl 

Il se présente dans une grande mai!lon 'd'automobiles'{ 
il vient d'acheter une voiture. -

- Je voudrais parler au directeur technique. 
On l'appelle. 
- Vous désirez, monsieur? 
- Bonjour, monsieur. Vous publiez que vous avez fa,. 

briqué une automobile en trois jours ? 
- C'est précisément exad, monsieur. En trois jour~ 

n~es de huit heures, monsieur - même moins quelques 
heures. 

- Oui ... l'ennui, monsieur, continue Tristan Bernard, 
l'ennui, heu ... c'est que c'est précisément celle-là que l'on 
m'a livrée. 

Parmj les honnea voitures, 

L b •1 8 cylindres ocomo 1 e en ligne , 
~;:-; 1 1.,\ \11<: 11.1.1'. 1 IŒ 

36, rue Ga/lait, Bru.telles-Nord. - Tél. 541.63 

Sang=froid 

X. .. est cocu, comme pas un : non con lent d'être de la 
confrérie, il a 1 habitude de mellrc les pieds dans le plat. 

- Ah! dit-il, ri~urez-vous que cet homme peu civi .. 
lisé m'a envoyé un grand coup de pied au derrière, què 
je pus éviter grâce à mt>n sang-froid... et... 

- Et que lui avez-vous dit ? demande un ami. 
- Je lui ai dit ... ie lui ai dit. : « Afoi. je ne me bats 

pas avec tout le monde ! »... ' 

~ BIJOUX OR 18 KARATS 
~ BRILLANTS·DIAMANTS-PERLES 

OCC1\S/ONS - JICl/i17' - ECJIANGB 

L. CH IARELLI 
(~S._ nst ~ Brabant ( Arr~t Jram ru~ Rogier. 

' 1 
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Faites placer un brûleur autol;'latiqu<' 
sur votre chauffage central. 

« Nu Way »est la réalisation la plus parra;le rfu d1auf­
fage rationnel, réglé automatiqueme.nt par un rhéostat, 
suivaol la température extérieure. Il constitue une écono­
mie considérable puisqu'il ne coni:omme pas de charbon, 
mais du mazout. 

Pour tous renseignements. s'ndresse1 « Chauffage 
Luxor », 44, rue Gauchcret. Têl. 504, 18. 

Indiscrétion 

Donnay contait cette charmantlj anecdote sur reu Claretie. 
La Comédie-Française se préparait à monter Le Torrent. 
~laurice Donnay demondail Mlle Muller. Clarctic, hésitant 
comme à son habitude, questionnait : 

- Mats quel est le rôle? Ingénue ou jeune première? 
- Je ne sais pas moi, raisait Donnay. 
- C'est Ir.ès important. Ingénue ou jeune pr~mière, 

voilà la question. 
- Je ne sais pas, je ne sais pas. Enfin quoi, c'est une 

femme. 
- Alors Claretie, prudent : 
- Bien, bien. Vous m'autorisez à le dire à Mlle Muller? 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Agents exclu~irs : FRANZ f.OUVION f't Cie 

~9. rue de la Paix. Rru,;PllPS - Tél 808. f4o. 

Une mise décente est de rigueur 

Bernard Shaw allant au théâtre s'était vêtu d'une 
jaquette. Cette façon de s'habiller fut iugée insurrisante 
dans un établissement Aléfiant où tous les spectateur$ ve­
naient en habit. 

- Ehl Monsieur, lui dit l'ouvreuse, votre tenue n'
1
est 

pas correcte. 
Tranquillement, Shaw retira sa jaquette. Quand il fut 

en bras de chemise, il demanda : 
- Et maintenant? Suis-je selon le règlement? 
-Non. 
Alors Bernard Shaw : 
- Vou!' voulez donc que je me dé~habille l ncore plus? 

Humour suédois 

- Klemme a fait de la prison ? Et il me disait encore 
récemment qu'il avait pas~é ces derniers mois en famille! 

- Parfaitement. Son oncle et un de ses cousins sont 
~ement sous les verrous ! 

L'aimable Français 

,Un Français voyageait dans le train de Bruxelles à 
Anvers. En face de lui trônait une dame imposante qui 
toussai~ lamentablement. 

Pris de compassion, il exhuma de sa valise une boite 
de pastilles X ou Y et la présenta à sa compagne de 
voyage. 

Celle-ci prit une pastille, s'inclina et, Flamanrle, re­
mercia: 

- Dank u. 
Ce à quoi le Français répondit, avec une gêne qu'il ne 

JUl di915imuler : 
- Non, li-dame ... c'est pour 1ucer 1 ... 

Esprit pratique 

Tom Powel est allé avec quelques amis chasser le 
aux Indes. 

Le pauvre garçon un soir, à l'affût, tombe sous la 
d'un fauve. a est mangé tout cru. 

Ses amis câblent immédiatement à la ramille la 
nouvelle. 

« Envoyez dépouille mortelle », répond-on. 

QUA.ND vous ! UREZ TOUT vur 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans 

prix. venez visiter les Gran(ls Magasins Stossarl, lfi 
rue de Stassart (portP dP Namur). BruxPllP.a i tà. 
trouverez voir~ choix et à rles priii sans cuncum 
vous y trouverez tous lt>s gros mohiliers. luxf' ~11 I 
geois, - petits mPuhles fanlaisiP, acajou tl ch'nP 1 
treries. tapis. salon club. hibPlots. ohjPtR rl'arl. ~in 
horloges à carillon, le meuhlt> genre ancien, etc., t~· 

ViPilll' maison dP confiance. 

Mathématiques appliquées. 

Pour être un homme politique en vue, cet illust~ Ill 
maticien n'aime pas moins la hagalelle. Il serrai!, de~ 
depuis plusieurs mois, une des beautés les plu~ con 
des milieux pol:rioo-scientil'iques, mariée à un Jt~nt 
miste d'un bel avenir. La beauté, enfin, se rend •• 
tant d'un court voyage de son mari, elle succombe en; 
bras du grand mathématicien ... qui était au CO~. 
bonheur quand. inopinément, rentre le man. Cel;11~ 
furieUJ: ( il y avait de quoi !) envoie à son riva 1 le plus formidable coup dP pieJ qu'aient jamais .reÇU 

de mathématicien. Ce dernier que seul ce choc 101~11 
avertissait de la présence imprt!>vue autant qut br.u 

13
nl 

chimiste, tourne brusquement la lête, et reconr~ISe,11 
mari, il constate, avec .un sang-Froid qui ne 01 

habituel : c~ 
- Vous voilà bien avancé, monsieur, vous êtes 

deux centimètres de plus ! 

La chaussure vit mi~ 
. à 18 

et plus longtemps ~ 
Crême " RUS " qui la ~ 

Journalisme 
. L 

Ce jeune journaliste, charmant garçon dans le :i~ 
doute de rien. Il se présente, ce jour-là, dans ~eune! 
du matin qui passe pour être resté amical aux Jqu16 
têrateurs, et propose au rédacteur en chef au 
traits. 

- Des portraits politiques notamment. . 
- Oui, des portraits, mais encore? • e étril'I 
- Des portraits à la Saint-Simon, fait le 1eu~ , 
Alors, sans sourciller, le rédacteur en c~ef prtrêr 
- Heu ... nous aYons si peu rle place... e séek 

pour ma part, que vous nou1i donniez des oeu 
pensées à la Pascal. 

Oafés <<CASTRO 
GROS: A CASTRO· 

25 83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447, ' 
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La fol qui sauve 
Dans un ambulance parisienne, en 1917, un blessé, la 

oire fracassée, se lrouvait dans l'impossibilité de 
linger. On décida d11 le nourrir par une autre voie que la 
wie habituelle. 
L'i~rmière major donna toutes lea instructions né­
~res à l'ange blanc à qui ce malheureux était confié. 
Kais, trois jours de suite, on trouva le bouillon répandu 
dans le lit du blessé. 

.On morigéna l'ange blanc. On l'exhorta à mieux s'ap­
~quer afin d'alimenter le pauvre homme qui dépéri&­
lllt à vue d' œil. 
IH~ qualrième jour, réussite parfnile. L'ange blanc fut 
1c11e par le major, qui lui demanda : 

; r.o~m~t avez.voua fait cette fois, mon enfant, pour 
ver ~1 bien la place ? 

En ba1.ssant J~ yeux, la jeune ambulanc.ière murmura : 
p d J'ai Fait d'abord une prière à saint Antoine de 
a oue ... 

. 
VOYEZ LA BELLE fP~w 

1 
~-~i. 

~D-tl -14- t8 c. v. .. ~ 
Aftllct ol/icttUe: 73, Chatatle dt Vleu,.gat, Rr"Urtllu 

C'est ....__ Ja danse nouvelle, mademoiselle 

lai~~rne on demandait à Maurice Donnav ce qu'il pen­
es danses modernes - tango, shimmy, charles­

' elc. : 
jj Ce n'~t plus de la danse, c'est de la décadenre ... 

làan:t vrai qu'il est loin le temps où les petibes filles 
1ent en sautant à la cord' : · 

Mad'moiselle voulez.vous dnnser 
D , La polka va commencer. 

la po~ken ées~ pas moins vrai qu'il fut un temps aussi où 
a lait une danse nouvelle ... 

PORTOS ROSADA 
llAlns ms AUTllEftTIQUES - 51. ALL~E îEBTE - BRUXELLES-llARlTlûlf 

L'ortolan 
~. 

BP.auc 
lilandiseoup de. g<?na croient que ce n'est qu,une irour-
111 qu'à ~ittéra1re, une figure de rhétorique. Et le fait 
t~ C'est ruxelles, du moins, on n'en voit pa! au mar­
Oerlllont que l'ortolan est un oisillon du Midi Mme de 
air l'eau :1°)nerre donne sur lui des détails qui fonl ..,,, 
c A rè a b~ucbe. 

~iti ien ~ ljs b1rondelles, dit-elle, et avant les railles, 
Portés pair 

1 
es ortolans de la Basse-Pro\•ence. lis s.:>nl 

,rendre { . es courants d'air du Rhône et se l<1issent 
il! devieu~cilement ; on les gave à la manière usueile et 
les gounn ent ces petits pelotons de graisse odorante qufl 
"ie ll'Ulfe ets font cuire dans une coquille d'œuf JU 1!ans 
di~ fonda creusée, et on les gobe en entier en uM bou­
ltg Ortofa~te, parfumée et exquise. Vers la fin ie l'été, 
•~ra la Pro qui ont échappé aux citadins red~;cndent 
'~ngtaissen;ence et s'abattent dans les avoines, où il~ 
~in, on hén~ria~urellement, el tout le lonj! de .eur cbe-

......_lf Ill~"" de,::"::~:! ,:::.:;::;q:u' ''"' pfo, 
chaussures, vêlements, accessoires, 
spécialités élud iées et exclusives. 
Equipements généraux p• t• sr.arts. 

Z llaùoit <ki Sporu, 46, r. llidi, Br. 

Pour simplifier votre Chauffage Central, demandez 

le Brûleur 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

S. 1. A. M. 
SILENCIEUX 

ECONOMJQUE 

Pour notice ou devi1 : 28, rue du Tabellion, 28 
BRUXELLES~IXELLES ·- Téléphone ; 485.90 

Le costume complet 
M. Piepenbuik avait acheté un coupon de drap. 
- Avez-vous là, demanda-t-il, à son tailleur, de quoi 

me faire un coslume complet? 
Le tailleur mesul.'3, examina, réfléchit, mesura encore 

et répondit : 
- Il me faudrail cinquante centimètres d'étorre de 

plus ... 
Le tailleur fut congédié et un autre tailleur appelé. Ce 

dernier, après avoir pris ses mesures, emporta le drap et 
promit le coslume pour la semaine suivante. 

Le vêlement allait parfaitement à Piepenbuik. 
- Avez-vous la nole sur vous? demanda-t-il. 
- Sapristi ! je l'ai oubliée sur mon comptoir, mais je 

l'apporterai en passant. . 
IJ n'avait pas terminé qu'un gosse entra, tenant la fac­

ture à la main. 
- Papa, voilà ce que maman l'envoie. 
M. Piepenbuik examina la note. et se disposait à payer, 

quand il jeta l<'s yeux sur le vêlement cle l'enfant. 
- Wei poUcrdeck !... s'écria-t-il; je reconnais mon 

drap !. .. 
Le tailleur rougit el finit par avouer. 
- Ah !. .. comment se rail-il alors, demanda M. Piepen­

. buik, que vous ayez pu trouver un costume complet et une 
veste d'enfant où votre confrère ne trouvait même pas le 
complet seul? ... 

- Ecoutez, Monsieur. répondit l'autre, cela s'explique: 
son fils a quatre anA de plus que le mien ! 

En achetant un des nouveaux modèles 

MOON 6 ou 8 cylindres 
vous serez enchanté 

A ce G1
• ; 9, boulevard de Waterloo - Bruxelles 

Jules Depaquit 
Jules Depaquit, l'excellent maire de la commune de 

Montmartre, élait en sa jeunesse le type du bohème, très 
sympathique au demeur11nl et très généreux. 

Roland Dorgelès racontait sur lui, à une récente con[é­
rence des Annales, ces deux anecdotes : 

Depaquit habitait une rue conduisant à un grand cime­
tière. 

- Oela doit être désagréable, lui dit un jour Dorgelès, de 
voir sans cesse pas~er des morts. 

- Du tout, répond l'autre, œ n'est jamais le même. 
Une autre fois, Depaquil « poi~se » avai1 oublié rie payer 

son cbarbonnii?r. Celui-ci se présenle à son appartement 
et frappe plusimrs fois. Depnquit Dfl bouge pas. Enfin le 
commrrçanl énerv~ : 

- Mais monsit.'ur .Jules. pourquoi vous moquer de moi, 
je vois que vous avez laissé vos bottines devant la porte. 

- Imbécile, hurla Depaquit, el si je suis sorti en pan· 
toufies? 

C'est encore le charbonnier qui lui paya !'.absinthe. 

1 ' 
1 1 
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Soyez bon pour les auditeur~ 

La T. S. F. française organise une semaine de la Bonté. 
Voilà beaucoup de tliscours en persp<:clive, pas mnJ d'at­
tendr1s~ement, de la rratcrnil~ plrin le haut-parleur. 

La véritable semaine de la bonté serait - pour certains 
postes - la semaine du silence. 

LES PL~~ci~T;~~5UE SUPER-ONDOLINA 
'T ONDOLINA '\ONT CONSll\UllS Pi\11 1..1 1 ' 111-:\11~111! 

FIHME RELGF s. B. R. 
Plus de fi,500 • fl/rrrnrn "'Tl IJtlg1q11t 

Pt:ISSA '\î.E llrllfi'TF ~l\IPI H'ITF 
Notices détaillées de démonstration gratuites dans toute 

maison de r S F. ou ~ la S. B. H., 30, rue rle 1\amu1, lir 

Conférences 

On dit que Radio-Belgique va augmenter la durée de ses 
émissions et que son microphone sera réservé à de nom­
breuses conférences. 

Voici un petit programme de séance belge: 
L'espéranto, le VfJlapuli, le liclgr cl le pef1t nègre. dé­

monstration par M. Sander Picrron ; 
'Propos d'un phofl>graphe: la p/aq1Le sensible, par Mgr. 

Ladeuze; 
La Danse, causerie documentaire par M. Max; 
Eloge du silence, par M. Henri Carlon de Wiart; 
Chronique de la Morle, par Melle M:1ria Biermé. 
Monte là-d'sus, chansonnette par M. Jaspar, inventeur 

de pylonos; 
Le lfutisme à travers les tiaes, par Théo Fleischman. 

SEULS 
LES HAUT-PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETÉ 

L'activité des gl'ands postes 

Beaucoup d'efforts à enregistrer actuellement. Les grands 
postes européens se ballent pour 1·011quôrir la p ;d1111· 1·s 
plus beaux programmes. Les san:1-filistcs en prorilcnt. Da­
:cnlry ri on ne 1rrxl'cll t•11irs r111I iod i ffus ru11~ d 'opi'rus n·p è­
' Cnlés à CovE>nt-f.arrlPn. Rarlio-PRris rrêe ries pièces radio­
>hon iques. La Tour Eiffel nus~i. R:irlio-Toulnuse rnit prcu­

\'e d'un c\cleclisme du meilleur aloi. L'Allemagne nous 
a~reu1•t de ll11cl ho1 en el tic Mozul , et cclo 11'u J1 w1111 par­
[aile. Hilversum soigne notre ronscience :wrc c., pieu:-: et 
Jougs '3crmo11s. Cladio-Bclgiquc prend son élan et clirrusil 
le concert populaire; 1'eux de la Zoologie d'Anvers, des 
matches de football et des discours du Roi. 

Une merveille en T; S/ l 
Venez écouter le SLJPER-RJBQFON 

RADIO-INDUSTBIE-REl.r.E 
114. rue de ta Clmique, 114, Bruzellu 

Chacun son métier 

Les sans-îtliste11 attentifs peuvent faire une singul' 
remarque : l.es acteurs les plus célèb1·es donnent, au 
crophone, un résultat assez médiocre. Citons AJb~rt 
bert et DorivaJ, de la ï.omédie Française. lies arlrsles 
blient la différence de technique qui existe entre le 
vail sur la scène et dans un auditorium. Par contre, 
remarque que des diseurs étrangers au lhéâtre lrio~p~ 
à la T. S. F. Mtlme remarque, d'ailleurs, pour le ~inlml 
En passant de la scène à l'écran.les acteurs dev1en 
généralement mauvais. Généralement aussi un acleu~. 
cinéma ne fait rien de bon au thé.lire. Chacun sa spo.1 
lité. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mont 

pol, etc, sont en vente aux Etablisse~ 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Humour montoi1 

Il entra dans le bureau de M. Chose. rentier ' ~ol 
avec un air assuré, et, sans autre préambule, IUI 

•ra: ~ 
- Monsieur Chose je viens vous demander vo1re 1 

M. Chose en resta comme deux ronds de Oan : ~ 
- Pas possible. m1>nsieur ! dit-il ; il (aut que '·~ 

ne connaissiez pas ma fille pour me faire une pareJ 
demande! . Y1if. 

- C'est vrai, &lonsieur Chose, je ne l'ai jamais,; 
mais j'ai tant entendu parler d'elle. que je. pe

1
nse de rt 

tout le temps et que je sens que je u'aurat Pus 
pos que vous ne me l'ayei donnée. 

111
ao 

- Mais, Monsieur, elle a eu la moitié du ne: 
par un chien affamé quand elle avait huit ans ... 

- Et si ça me convient? l!t de 
- Mais. Monsieur. elle est borgne et elle bo 

jambe gauche ... 
- Un bon caractère rachi:te tant de choses! 

1 
di: 

S . • . b' t J' i d \•OllS e - oit ; pourtant ie sms 1en o i li;(•: e é as .. 
moi qui suis son père : elle est rongée d'ecL !llnt ·! .. · 

- ... El il lui manque neuf denls par .dcia la fi 
sais tout cela, llonsieur Chose, et pourtant 11 rne ça! ... 

- &fais on n'épouse pas une femme conune e 111•a 
- L'épouser, Monsieur Chose! ! Mais vous n 

pas regardé ! ! l la don 
- Pourquoi venez-vous demander que je vous 

alors ? . foire 
- Parce que je vais ouvrir à la procharn~ènt$ .. · 

Mons une ha.raque où jP. montrerai Ms phf>n~e lui jtl 
Et, avant que M. Chose eOt eu le tem~s c diRJll 

''"ncrier à la lête, le forain se leva el sortit ave 

TOUT R: QU'IL V A DE MEILLEUI\ POIJJ\ Li\ T. ~,f 
MEll.LEPH MAHCllE POLJfl J,A E 

38, R. Anl·Dnnsaf.Tt. Tl./. 196.31 VANDA 
4, Rue dei llare11g1. Ttl. 114.85 
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utoar des "Cinq Clochers" 
Jean Soté, le beau chanteur et le bra\'e ,..hilanlhropc 
W'llaisien, <lui répandait si libéralement autour de lui 

'.accord el l'harmonie, est devenu, après sa mort, l'occa­
on de querelles et de dissensions à la fois 1 egreltables 
comiques, 
[o comité s'était coni.tilué, en i926, pour élever un 
nument dans sa ville natale, à cet artiste ; rien de 

.lu, mérilé : Noté demeura toujours attaché à son pate-
o el il dut sa célébrité autant à sa ronde humeur et à 
cordialité bien wallonnes qu'à sa voix magnifique et 
èreuse. 

·,~r'. dès les premières réunions, il apparut que ça 
. irait pas tout seul. Un jury donnant toutes les garan­
~ na11 élé formé ; il se composa il rie llJue .llar i 11-
"""·uelz, d.e !'~minent sculpteur Paul du Bois et du non 
11101.ns éminent architecte 0-0nduelle, président de la 

ciet~ d' architr·cture. 
.~ JUry eiamina, le 6 janvier 1926, les maquettes pré­
~·11~cs. Il y en a huit. L'une d'elles représenlc un Nolé 

:·antant qui a toutes les sympathies du président du 
:m:té. l.!. Godarl, directeur du Conservuloire, mais 4w ne 
~point celle:; du jury, tant s'en fa1Jt : celui-ci décide 
C et qu·~~cun des projels nt mérite d'être retenu. 

ria elle dé~1s1on ne satisfait pas les partisans du Noté 
~flint; tls obtiennent qu'elle soit sou:nise à appel. 

'tl.~~1 mem~res de la Commis.~ion drs Jfon111nrn/.< sont 
~~ls au 1ury qui, bénévolement, réexamine le Noté 
!!lie an/.:', Le 1G révrier 1926 IP iun rr fi ~u 11011· 

. dl"C1s1on. am. Mortier et Bonnevi lie éniellent cet 
' : • Le piilclestal est lourd el disgracieux et 1a statue 

que de noble~e. Il est s11S<'eptihle cl'être amendé. » 

Mais Paul Bondue:lle, Paul du Bois el Mme Martin sont 
autrement catégoriques ; u li serait profondément regret­
tables de voir chn er uu se111li1al>le 111011 u1111mt, quels que 
<ioieat les ameudemenls qu'on y pu1s:;e la1re. » 

L'Avemr du Tourna1~1s a~:inl donne à entendre que 
peut-être le 1ury n'aimait µas les <U't1sles louruaisiens (?) 
et en parllculier l'o.uleur de Noté ?h.antant, M. P. Bon­
duelle lui écrit une lettre dont \'01c1 quelques passages 
suggestifs : 

Je auia Tou.rnaisien, Monsieur le Directeur, et suis convaincu 
que toua les &1.istee, tous les hommea de goilt de Tournai, 
indistinctement., aur.mnt approuvé les paroles de ?il. du Boia, 
parce que celw-ci pa1 la1t. au oom de la beauté de la Ville, au 
nom du boa sens. 

D disait, avec l'autorité que lui confère son talent, qu'il ne 
faut pas élever une statue de b1onze de 2m50 de hauteur re­
présentant un immense Noté chantant; qu 'un monument. ainsi 
conçu serait non seulement laid, mais encore grotesque et 
susciterait les plaisanteries de to.1s les esthètes. Il disait qu'il 
n'est pas permis à un com1Wi, SJ bien intentionné soit-il, de 
ridiculiser à la foi.s une ville et on brave homme comme Noté, 
qui fut son ami. 

J 'ai l'impression bien nette quo l'on veut absolument, pour 
des raison~ obscur.:s, élever le • Noté chantant • qu'on nous a 
soumis, qu'on le veut envers et contre tout bon sens Or, j'ai 
trop souven~ protesté aver iudignatioo contre les monuments 
abominables qui déshunorent nos rues, nos places e~ nos Jior­
dins pour prêter la main à l'érection de celui q111 ~e prépare à 
prendre plaee parmi 1es plu11 mauvais. 

Tout le quartier do l:lainto-Marguerite veut, paraît.il, un Îln· 
mense Noté chant1mt, se dre&&ant, dans un geste magnifique, 
dnns la perspective de ls rue As-poids. 

Mais la rue Aa-poid~ et la place Roger de la Pasture, c'e11t 
auasi Toornni, et il est bien permi~ de dire que, dans une 

LE GROS SUCCÈS D'EXCLUSIVITÉ 
AU 

1111111111111111 CA M ÉO 11111111111111 

LA GRANDE - . 

~LARME 
ENFANTS 

ADMIS 
LOCATION 

TÉL. 148.77 ... -
' • w 
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~TABLISSEM ENTS 

ALTISSIMA·RADIO 
!•ltlllUlllltltllllllltllllllllllltlllllllflllflllllllllllll l tllllllllllltllllllllllllt 

J. COSTANZO & C'• 
45 hu, Rue Lesbroussart -:- BRUXELLES 

Nous ne copions pas, 
Nous inventons 

Nos appareils se recommandent pour 
les grandes portées, par leur sélectivité 

et leur puissance. 

Appareils 4 lampes A. R. 
Avec notre 4 lampes A. R. sur antenne, nous 
prenons les principaux postes européens sous 
les petites longueurs d'ondes, PENDANT 
L'ÉMISSION DE RADIO - BELGIQUE. 

PRJX. DE L'APPAREIL : 
En ébénistérie de tuxe. uu, Fr. 1. 7 5 0 
Les accessoires comprennent en plua pour 
cet appareil : 1 antenne, 1 haut-parleur, 
- - les accumulateurs et les lampes. • • 

Dernières inventions - Laboratoires d'essais 

MARD' 

" \ ~ \ 
' ' 

FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

PMfi~ .. Ba~ 
eat auul atrnplo 
que photographier 

EN VENTE 1 marchands d'appareUa photo• 
graphiquea, grands magasins, etc. 

l04·10cJ, Boui. Adolphe Maz, 8ru:xellee 

question d'art l'opinion d- artiatea compte tA>ut de même 
peu plua que ~ dea habitant.. du quartier Saint.e-M 

... Tooruai possède en c. moment beauOOQp d'artiJt. de 
leur. Da unent et connausent bien leur •ille natale. Qo'oa 
rétlllÎllse, qu'on leur demande leu.r &VII et qu'on ne f&S9t 
p8.a Ulle lourde et irrémédiable erreur. 

117 
Devant l'avis aussi nettement motivé du jury, le Coll! 

communal, le 11 juin i926, décide ~e ne pas ~ept~ 
Noté chanta11t préconisé par le comité et exprime le 
qu'un concours nouveau doit être ouvert auquel s 
conviés des sculpteurs même non Tournaisien~. . . 

Le comité fait le mort... 11 allend que 1 op1mon 
oubli.~ CP qui s'est passé ... Le 2 Janvier t928, 11 ~u 
une nouvelle offensive en faveur de son ours à mus1q 
Il convoque â cet effet quelques personnalités com 
ciales et industrielles, presqu'éh·angi!res à la ville, ~t le 
présente le Noté chantant, que ces personnalités df1 

rent excellent. On parlotte à J'hOtel de ville; le coi;. 
discute et le U janvier de cet an de grâce i92~, le 
seil communal est de nouveau saisi de la question,,~ 
rieurement manœuvr~. il se déjuge sur l'organasati 
d'un nouveau concours et d~cide que h. Noté ch/111 
devra être agréé par une commission de deus mem 
désignés par le Collège et de deux membres désignéS 
le Comit~ Noté ! 

Comprenne qui pourra ... 
A partir de ce moment. un mystère plane sur le com 

et sur la maquette du Noté chantant. Tout ce qu'~n: 
c'est que le dimanche -' mars i928, par une pluat 
vienn~, enveloppés dans des manteaux gris et ra.san~ 
murailles, M. Vanpuyvelde el M. De Rudder QuH!I · 
ont été reçus par le Notl: chantant. Les suites de 
entrevue historique, on les ignore encore au moment 
nous écrivons ces lignes. 

??? . ·~ 
S'il plaît â l'édilité communale de Tourna• d a1 r~ 

aux magnifiques témoignages du passé d'art. de !8 t 
qu'e.lle administre. celui d'une radieuse ine~t1e, l~ ii 
affaire : suum cutque stPrCUî bene olet. Faisons· u l'Arl. 
plement remarquer en passant qu'à un out_rnge 4

1 
~ 

elle ajoute une avanie aux artistes : pourquoi ~·t:el t :id 
des gens de talent d'éclairer son ignorance, sa c~:é s 
faire litière de leurs conseils? L'édilité et le Cof'!! . .'~· 
devraient romprendre qu'à hnrouer nin11i d<'ll ar~ rid'u 
l~s supplii>nt de ne pas déshonorer les promena ~sus r 
c1t~ dont. l'est~Ptique arrhoïque 1'111 cél~hrée par 0 d'' 
traités d art, ils s'exposPnt à la risée iles homm!l 
jr.urd'hui et à l'inrliimation rlC's hnmmC'~ ilP rfPninin. ~~ 
gent-il11 que ceux-ci pourraient jeter bas. quelq~:ilf t 
avec colère, le iriste fruit de leur ignorance n 

1 La Belgique s'appr~te à ouvrir orgueilleuseme~sli 
l'étranger, ~n 1930. l'écrin de ses ri~hesses. i~eur. 
et t•haque viJlp se fait bt>lle pour re<-i>voir le 919bronzt 
dira celui-ci quand il s'arrêtera devant :n iru• , .... 
2 m. 50 de hauteur. renrtlsent:inl un rhatd bOU 
buJant, comique et débraillé, ouvrnnt une ro~~? 
dans laquelle des oiseaux auront fait leur ni e el 

fi n'est pas trop tard pour un moment de sa~es: Ch 
réOexion. Les maflres de l'heure qui so~ne 311iP ronl 
Clothiers l> se ~oivent de sP res11ai~ir: s'ils ~:~.enfnnl~ 
pour eux. qu'ils le fns~pnt pour )purs pPfd:I plus t 
leurs petits-neveux; il ne rloit pa~ être 

1
1 Ru-del 

qu'ils ont mis <les préoccunntions électoro es 
du respect <le la maison nota~ 

ubllt~I.~ 
Les abonnements au journnnx et PJ'1G~~ 

bel~es. fra1u:als et nn~lais soul rei;ull
11
!., 

DECHENNE, 18, rue du Persil, pruie 
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Histoire en raccourci 

~'SE lalf4EfiTABùE tlEUllEUSE1ftEf{T DÉfiOUÊE 
ou 

la Belgique, mise en pél'il pati ses gO<lve11nants 
pa11lementaJ11es, 

fut sarivée pati tlD Dietatetil' 11éallste. 

- L'Allemagne paier& 1 

'.•111i1 cessé de répéter li. l'avocat Delacroix, Premier Mi­
.pour excuser, sinon pour justifier, sa politique de 

~ dilapidation du Trésor public, qui fit perdre son 
au franc et commen~a d'inquiéter les banques. 

-L'Alll!magne ne paiera pas autant qu'on l'a cru, 

. rectifier son successeur, M. le colonel Theunis, un 
que le baron Empain avait lancé dans la finance 

lbala gue~re, et qui tut le brillant collab&rateur du gé­
nqu1er pendant la tourmente. 

F.a ~niellant de l'ordre dans I' Administration et en 
t!lo rtsant, M. Theunis retarda la chute du franc Pt 
. rta d'endormir la méfiance des banques qui, à fa 
. oe voyaient pas trb clair dans un jeu si correct ; 
· le 6eeond ministre des Finances de la Belgique re­

. 0~ manqua de Oair et s'abusa, à son tour, en noll!'­
lûk ":'" et en finissant par confesser discrètement -· 

c1eu1 espoir : 

... Du moins les Américains ne nous feront pas 
tri 

'!i fieux banquiers, surpris de tant de candeur chi'~ 
taeh~Yte qu'ils croyaient mieux stylé par son maître, 

· nftê rent pas leur scepticisme ; et le franc, impres­
ij1J~r leur pessimisme, se montra de plus en pli..s 

~u~~en~a-t-on, un financier expert pouvait succérlPf 
ltr eij~ 1~· débordé par sa tâche. M. Poulie!, deven.1 

llJlsse in1stre, confia le redoutable portefeuille ~ 
· ~ d n, un distingué théoricien de l'économie poli­

~vai~~u directeur de la Banque Nationale. M. Jans­
. Dttite au., ~vec. le concours de la Société des Nations, 

à fl\ S1blltsahoo autrichienne ; iJ Se fiatta de réuS· 
e: « ~c er le gros nœud gordien de la stabilisation 

d'un ~ ous allons n~gocier avec les Amér:.•a!OS », dit­
r entendu : 

~ ~ Belgiq~e s'engagera à payer, mais, en re• 
· ~anqu1ers de Wall Street nous aideront à 

l Îheunis . 
i W .,prié galamment par M. Janssen d'accompn-

Ftlicien aèhi~glon M. Francqui et son Fidèle seco11d, 
laie du g altier, put se rendre comete du véritable état 
. •rnba ouvernement des Etas-Ume, - que, dit-on, 
. discrèisadeur le baron de Cartier de Marchien11e, 
~n Blan hlllent laissé prévoir. Les conditions de; la 

ation c e furent des plus dures. On les acccptn avt-c 
b. nnes dicom~t.ant, du moins, par compen~ation, sur 
~tiré 1 

9Pos111ons de la finance américaine. 
6 'P~i:I c:ncours de M. Alois Vande Vijvere, son en­
O:li~n de Wnll. 11treet, ou peut-être à cause de l'i~­

enll' que~ gén~e méconnu, - M. Janss~n ne réussit 
• Yames promesséS des fameu.i banquiers 

Champagne üEUfZ & fiELDERM!NN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

.A. 'Y (Iv.J:a:r:ne) 

J. et Edm. DAM. 76, chaussée de Vlearirat. - T~qib. 86l,IO 
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LA MÉNAG~RE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSS~OE UNE • • • • • • 

DOUCHE· LESSIVEUSE 

!''GÉRARD'' 
ECt t# 

Dfmonstratlon gratuite. - Catato1ue sur demande 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M dl 

\112!E1Ei:!EmlBEllZI TÉL. 44!5,46 B?all•---· 
Les Matelas les meilleurs 

les lits anglais les plus confortables 

Les Sommiers mélalliquea les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

es 
Rue de Schaerbeek 

• 5 ....... ,.,,... ,. 

Automobiles A. u. K. six cylindres 
ETABLISSE:\JENTS R. DE KUYPER 

a"ll• l\ue Verhe7don, Aadorleoht•8r11zellee 
T616phone 1 670,02 

QUAUTt - SOUPLESSE - DIRECTION PARFAITE 
TENUE DE ROIJTE IM! ECCABLE 

QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 228 28 

LUXE FINI 

SRUXELLES 
TtLtPHON• 212,159 ......... 

l:NSTALLATION COMPLBT& 
DE BUREAUX 

Cependant le franc, maintenu artilïcicllement au 
de la livre à t07, - au prix des sacrifices doulourtUJ 
nous avons su, depuis, le chiffre ellarant, - avait 
sa course à l'abime et les banques, de plus eo plU5 
mées, appelaient de leurs vœux un dictateur. 

Désiré Francqui parut. C'était un « homme »-si 
un surhomme - tout à la fois, un 1oldat, dont les d 
au Congo avaient révélé l'énergie et la ténacité, un · 
mate, doublé d'un financier, qui avait montré son ex . 
dinaire savoir-faire en Chine, el que, depuis, la p~t, 
des hommes d'affaires les elus habiles des cinq coolm 
avait formé aux vrais pr1~ipes des relations entre 
peuples et entre les gens, bref le véritable homme .fL 
T~aliste, que les scrupules du sentiment n'aveuglrnl JO~ 
et qui doit réussir toujours parce qu'il pose tous les~ 
blèmes dans des termes solubles. 

Les trois partis politiques, représentés par leurs 
qualifiés, - tous moralement en chemise et la corde 
cou, - s'inclinèrent devant lui et aCQeplèrent aes ~ 
lions sans les connaître. Le pays désespéré était ~1 

tout. Le lranc descendit encore, faisant pressenllr Il 
tastrophe. Chose étrange el qui prouve l'énonne sac~ 
du dictateur : alors que la chute du franc à i25 aWill 
voqué celle, presque ignominieuse, de ce pauvre . · 1 

sen, la plong&l verticale du franc à la cote invr~1 

ble de 240 accrut le prestige de M. Désiré Fran~qui. 
Le dictateur avail pris d'abord le soin inutile d.e 

Ier la presse en extase devant lui ; puis il décre~êl 
peur el obtint, sans essuyer le moindre reproc~e, 
cririces que personne n'aurait jamais cru pouyoll' Mit 
sentis. . . t 

Si, au sein du Cabinet, certains membres fe1gn1~ 
fois d'élever de timides objections aux mesure.s qu 

1 
r ~ 

crivail, ce fut uniquement pour fournir au d1ctal~ect 
casion de les réfuter d'un mol; une seule menue 0 li 
relative au sort négligeable des rentiers de l'Etat, luet 
l'ennui d'une promesse qu'il qualifia de « !ollé: tiOJli 
il jura, à part lui, de ne jamais permettre l'ex 0il 1 
faut lui rendre ootle justice que jusqu'à préscn~ 
parvenu sans peine. . (ull 

Sa sentence, prononcée d'une voix péremptotte. 

- Lea Belges casqueront t 
lis paieront les fautes et les illusions de le~ gJIJI 

nants. Leur dette extérieure sera accrue dtl$1
1 ·ilbil 

crédits en dollars et en livres nécessités par al~ bile 
tion, tandis que la créance dt>S porteurs de ren befgl!. 
- ou, plus exacbement, celle des seuls porle~rslllio& /,l 
sera réduite à i/7. Et ils donneront lrurs c e tl 

n~ .-
en gage. Et il acquitteront pendant quatre 8 b' r' dt 1 
longtemps s'il le faut, - de lourds illl;pôts ~:1~ 
portions avec les maigres ressources qu1 leUI' · 
par dessus le marché, ils diront merci 1 

- Ainsi soit·il t d 

répondit la Nation en chœur. L' Amériq.u~ •. 1~. c:;1. 
tagne, l'Allemagne et les autres pays c1vilises 
aux acclamations belges. eu ~ P~ 

Le franc, sur ces entrefaites, avait regagn: f d'atlei' 
cours de la livre à i 75, qu'on avait ~és~sp ~urpris el 
à un moment donné. Le dictateur l'a s1 bien ·ersi lt!~ 
à ce taux - estimé avantageux par les ban.qui ,..... qu'~ 
mes d'Etat et les savants économistes unan1rnfion nigl 
guère remonté depuis que dans une propodans 1•uo

1 

ble. Aussi tout le monde en Belgique et raod1 dl 
chante-t-il avec conviction les louange~ du ~etu•J dJ 
lustre Dèsiré Francqui, - sauf ces triste~ 
teurs de rente!i_belges, qui ont perdu la vo1':. 



JIOtraQUOI PAS? 

On nous écrit 
Celui-ci proteate 

Mon cher c Pourquoi Paa? », 
' Je viens de lire, cf.ana t& dernière 6d1tion, l'article que tu 
u publié â propos dee aviateurs allemlUlds Huenenfeld et 
lioclie et Ion même que je allia un belge oomme toi, je l'ai 
trouv• dêaoutta.nt. 

Si c'est cela qu'on appelle avoir la volont.6 de s'enkndre 
' ie Ille dis m ... •· J e trouve qu'on a assez souffert par la. 
guerre et que noua devrions pns 11ider à en enflammer une 
uouvelle par des articles de jounau.x aga.ceura comme celui que 
tu viens de publier. 

Qu'en penses-tu ? f 

Ce que j'en pense ... Tu l'as dit toi-même, mon vieu.x ... 

Les timbres internationaux 
Aton cher c k'otll'l{uoi J:'aa 1 • , 

Au sujet de votre article " timbres internationaux » paru 
dacs le dernier numéro. 

ha.je vous dire que votre correspondant me semble très 
llW in1orm6? 11 e:n11te en &lrîque, comme dans toua les paya 
ll!Uils • 1' Union .l:'o.at&le Universelle, des coupons-réponses 
~onaux, mis en vente de.na too.a les bureaux de poste 
""Boyanme. 

Puia·je cependant vous signaler a.ne anomalie pourquo. ce :::n. co6te·t-il trois francs belges, alors que le port d'une 
Blmple venant de !<'rance revient à franc français 1.00, 

~~l enV1ron francs belges 2.10, ou venant d' Angleterr~ 
Jlellce, soit environ fran. helge 1. 76? 

Cttte diff~rence s'explique disent les employés de la poste 
: les ~isques de change ! ! ! Alors, nos ministres n'ont donc 

V confiance dans la etabiliaat1on qu'ils ont décrâUe7 
""'"'~ •gr6er, mon oher « Pourquoi Pas! • , m1<" bien 
- ....... es aalutations. L. A. 

Voilà notre premier correspondant E. C. édifié. 

On proteate à Eupen 
V • • Mon cher 1 Pourquoi Pns ! -., 

llll ~ci quelques inaonpt1ona que j'ni relevées cette aeroaine 
~ ro~te d'Herbesthal à Eupen et d'Eupen à AU. Ues pla.­
le cl écrits en allemand sont apposés le long de la route par 
lll&G ub automobile d'Eupen en guise de protestation contre le 

v~is état des routes. 
~llnetière d'auto. Faites votre testament. 

roua d 'obus. 
~Uptu.re d'essieux, cassez-vous bras et jambes. 
Bassin de natation pour 01es. 
aile de dansa pour auto. 

&Da A. ne pas franchir pour femmes enceintes. 
COlllJnent&ires. : 

Bien à vous. 
F. E. 

m!i1son~le Froidement, 
1

ces gens 
raison ! 

d'Eupen ont parfaite-

,, Du confort de no1 tramways 
tn vo,·a sidërai·' geur en tramway nous soumet ces honnêtes con-

1ons : 
Le M.on cher c Pourquoi J:'a.s ! • 
· genre de t · d 1 • · à l · Cleut est . ramway qui a'a apte G mieux un c 1mat ca.pn· 
~ noii\'ellcelu1 .du type dit c scmi·convertible 11. Telles sont 
lées ~es voitures de remorque à banquettes latérales adop· 
!leut da~ tnent à Bruxelles; suivant les caprices du temps, on 
~Ils les ces voitures, en quelques secondes, abaisser les v11 res 
'll!ii des Pa.rois de la carrosserie ou les retirer; le public jouit 
1~vé111 a.vantages de la voiture découverte, sans en subir tes 
~ ents. 

~- Pérona "l' aux f que la Société c les Tramways l3ru:i:ello111 -. 6ten· 
4 fait con:tures voitures motrices le type de carrosserie tout 

llroyei :rtable adopté pour ses nouvelles remorques. 
' on cber « Pourquoi Pur >, etc. • 

~~ R~R 
li. Approuvé. ,, 

POUR REPARER VOS PNEUS ET 
CHAMBRES A AIR, UTILISEZ 

L' Emplâtre 

ENTOILÉ 

qui 

réaiate 

• 

Agent général: YCO 
h, R1le des Fabriques - Bruxelles. 

- Téléphone : '226,04 -

(iCJ\RJ\KEHIAN 
21.PLACE STE. GUDULE. 22 

BRUXEUES 
TAPIS ANCIENS 

UNI QUE 
A U MON D E 

Amateurs et Collec 
tionneurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

fi. C!RAK~HIAN 
21·22, Place Ste 0 0udute 

• BRUXELLES• 

Une me~veille de créa 
lions de Tapis d 'Orient 
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20 °/0 de réiuction 
eur tes prix marqués 

1 D!it:il'fl•~a '10U~S DB 

LIQUIDATION 
1 Oli 

1 l'Hor.ogerie 1 ENS EN 
1 IZ, rue des fripiers, 12 

FABRtCATION SPÉCIALE POUR L ES COLONlcS 

'POU1?QUOJ oou3 défaut d"i.xa1/11nt3 rorptdos •n 
supp/gpnl la farte somme pou1 acqul· 
rtr uni 11ondut11 mt4rt1u11 

quand Io Carosserie S • A • C. A • 
fous oflre 6 partir de 9.500 Iran~ -

" 101,.. #ltrt1sn11u. 1ondu111 mllt11u11, ltagant1s. so//d1s 
1on/ortabln. 1ovp/1s. Hml-1oup/1a, l4'/~1s 

20. PLACE VAN MEYEL ,., ETTERBEEK 

Chrroniqae da Spo11t 
Costes et Le Brix sont Il!~ héros du jour, nous pourriOJll 

même dire de la semaine, du mois, de l'année, car de­
pt.is l'exploit fameux de Lindbergh, rien, dans le dl>' 
maine de l'aviation, n'approche celui accompli pat 
l'équipage du J\ung1·sser-ct-l'o/i. . 

Pour les gens un tant soit µeu au courant des d11f~ 
cullés d'une randonnée comme celle·là tout etït préteit1 
à étonnement et à émerveillement : c'e;t d'ab-Ord l'eslf1. 
ordinaire endurance physique des deux as qui, entre de! 
é!apes dures et fatigantes, récupé1 aient li-urs lorr1·s ~h!· 
s1ques et morales aprè6 trois ou quatre heures de sorn. 
mei) ! Plus fort même : entre leur départ ~e îokio et leur 
arrivée au Bourget, ils ne prirent l'un el l'autre que 6t9t 
heures de sommeil ! 

Vous qui, après une randonnée d'une journée ell auto, 
vous écroulez sur un ltt d'hôtel, plus ou moins conior!J· 
ble et roupillez jusqu'au lendemain matin que penset· 
vous d'une résistance comme celle-là.. S~pt heuns dt 
repos pour sept jours de < hard labour » aérien dans ~ 
conrlitions atm<>sphériques riéplorahle~ ! 

Autre prétexte à stupéfaction : la parîaite, complète ~ 
fraternelle entente qui n'a cess6 de régner entre Costes~ 
Le Brix. L'un el l'autre l'ont déclaré: à aucun moment 
plus petite divcrgnice de vues ou d'idte8 n'a existé tnl; 
eux. Pourt~nt, lorsque deux hommes de relt<' t~empe. 1~ cette énergie, cloués de raractères aussi volonto1res el rt 
nare~. sont eng:igés pendant i:rpt mois dans une aventu 't 
où ils risquent à chaque minute leur peau l'on admct1rat ' oer· parfaitement qu'après une rortaine usure rlu syst~me i 
veux .. une irritabilité involontaire puisse se manifester 
certains moments. . . t dt 

&f~is l"équipage, uni par des liens de réelle Rf!l'tr~ fcanl 
confiance mutuelle, marcha la main dans la ma111, 3 ' 

preuv~ du plus bel esprit d'équipe. . •aber.· 
Enfin. autre sujet d'étonnement : la chance qui ~ cet 

donna pas un seul instant le Nungn.vrr·et-Coli el 1 ex 
tionnelle qualité du matériel utili~é pnr les ra:dmend 1tur 

Cc·stes et Le Brix ont bier1 mérité de l'avwtion et t 
pays. 

??? . 
T pubht, 

Bruxelles les a ac~ueillis nv•?C enthou~Î:l!!me. t ilitai· 
les représentants de l'aviation civile, les aviateur~ 111 

res, les ont fêtés affe<..1t1eusement. la r11e. 
Réception au Palais Royal, maniîe:<tntions dans el dl­

séance solennelle au Palais des Académies, bnllQ~ 11;pht1 
jeuners; ils ont connu les plaisirs et les joies du 1110 

sous toutes ses Formes . scie du 
Un diner « super-select » clôtura le premier Ce f~ 

séjour dans la capitale de nos deux vaillants béro~es cra· 
une mauifo::stati.in brillant! où l'éclot des ors e

1
t sobri~I! 

chats de l'élite militaire écrasait de sa super~ • ar ~au· 
maussade des mornes queues de morue honnies P 
rire de Waleffe. at di ~ 

Le lieuteoaol-généraJ Biebuyck, vaillant t0ld 
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pide guerre, s'il en tilt, y représentait le Roi et fit aux 
111plutryons l'honneur d'arborer le « grand pavois », 
~·eu chef valeureux, il a conquis aux heures critiques de 
b guerre. 

Le général Blavier, le distingué attaché militaire auprès 
ile l'ambassade de France, et les officiera de son élat-ma1or 
111!eot, de leur côté, mis tous bijoux en bataille, et les 
crames d'épinards, qui tranchaient sur le bleu-horizon de 
•rd .amis gaulois, contrastai1:nt à vrai dire avec la ... mo­
dëbe des épaules des orriciers belges, vierges de tout déco­
nun. 
il.était piquant de constater, une fois de plus, que nos 

!dl1c1ers se dépêtrent mala.isémcnt de la bouillabaisse des 
~ues régies par une ordonnance peut-être mal mise au 
f0tot et, dans tous I~ cas, d'interprétation difficile; les 
Ulla n'alignaient que la modestie bariolée de leurs ba­
ltlles géométriques ; d'autres y allèrent de plus ou moins 
~ 1.eurs bijoux; mais nul n'avait songé à libérer de leurs 
Pipiers d~ soie les plaques d'épaule •' gala ! 

Une fois pour tolites, il serait bon, pourtant, qu'un 
Ll'Ol~ole soit établi à ce sujet, car il est un peu choquant 
~r. à une réunion semblable, tous les civils en frac 

~cratate blanche, tous les officiers étrangers en grande 
:· tandis que les représentants de· l'armée belge 
~ ltrnt le beurre 11, n'apportant aucune umiormité 

leur élégance vestimentaire. 
?? ? 

,,.il. voici un joli mot de Cosles qui n'a pas encore été 
. ,.porté. 

di~lll!ne OOIJS vidions, en sa compagnie, une coupe de 
lli lllpagn~, il nous dit : « Au fond de notre C( 'fre, nous 
1:: ~u1ours une bouteille d'extra-dry en réserve, prête 
ltio êcachetée. Nous devions la boire en cas de cata­
ridlhe .~ertaine et à l'ultime minute, car nous étions dé­
kll p' 'il nous fallait {aire 1e grand saut, de partir avec 

eu de France en nous / » 
Victor Dolo. 

Petite correspondance 
M:1ibor. - Vous connaissez mal v0s classiques: c'est 
salle rsen qui, un jour, au Sénat, s'étant absenté de la 
rij0légr es séances, au cours d'un vote el demandant, en 
P~id ant son siége, à voter, s'entendit répondre par le 
flltur e~t, comte de Mérode : « Il est trop tard, Monsei­
~ e scrutin est clos ». L'abbé protesta avec véhé­
~nsie et •'écria, au comble de l'exospération : « Mais, 
hesoio ud le. Président, est-ce que vous n'avez jamais eu 
'llsion de P!~~? 1 ..• Telle est la véritable et historique 

I. p e l 1nc1dent que voua rapportez inexactement. 
~ ~~ Vous dites que vous ne l'avez jamais trompé. 
tftorts ons le croire. Nous faisons même tous nos 

ft. N P<>ur vous dire de continuer. 
~to~e1•·•• rue du Cre11on. - La poésie que vous nous 
~i!è da sur la femme aux cheveux courts a déjà été pu-
A d ns Pourquoi Pas P Merci quand même. 

d'lcteu~ ~~i_nbreu.c correspondants. - Eh ! oui, il y a ce 
~en. S'l 1~··: lnriniment précieux, ce curieux spéci-
1Ul-it 1!ur~· existait pas, il faudrait l'inventer. Encore 
&i~t). 1 1ser congrllment (si nous osons risquer ce 

\'oils n 
ters. des ouh envoyez à son sujet des bons mots, des 
"Ufl Sens ~l llDSOns... ll y faut surtout bonne humeur, 
i.i~oUs ~r" ent, et .ca mangue quelquefois. 
~tant à •ons d'ailleurs disposés à faire un sort. .. 
~ llU'·•t une chanson sur le Wibo el son cas à condi-,.. e e ·1 ' • 11 Vat le la peine. , 

LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS-T ACHENY 

Garage •• Téléphone N° 12 

620·12 CV. 6 cyl. 
Châssis • , •••• • • •• Fr. 40.000 
Torpédo. . . • . • • , • • Fr. 46 000 
Cond. intérieure, S places , • . • Fi. 53,000 

509 Taxé 8 OV. 4 cyl • 
Spiederluxe • . . . • • • , • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • • • • Fr. 28,900 
Conduite intérieure , . , • • • • Fr. 30,900 
Cabriolet. . • • • • • • • • • Fr, 29,800 

Cett• oodUre .,., lwrl• avec S pnea• et toru I•• occ:u90rra. 

Auto= Locomotiori 
35, rue de l'Amazone. BRUXELLES 

Téléphones : 

448.20 - 448.29 - 449.87 - 478.61 

CHAMPAGNE . .. 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauHé• de Ninove 

Téléph. 644.47 BRUXELLES 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALGKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain - Bruxelles 
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ELLE. - Que cet appareil est pur et puissant ! 
Lm. --Oui, chère amie, mais il est équipé avec des 

lampes 

RADIOTECHNIQUE 
llLE. - Ainsi t-Out s'explique. 

~ - 8 • 10 - 15 c. v. 1 9 2 8 
~ , 4 : 6 Cyl. lllllllllllllllllJ:!!M! 
~GARROS.SERIES BLEOANTB.S $ 
== DERNIER CONFORT;;;;;;; 1 A L'AGENCE OFFICIELLE :: 

:: V. W almacq ~ 
1 83, rue Terre-Neuve: 
E earage Midi-Palace BRUXELLES 11310 1 
~ TÉLÉPHONE • 
e EXPOSITION de tous MODÈLES= 

illllllilll Reprise do foitires de toutes marqaes llllllllllli 
··--·····••p••••················---: .. FORTlJNI\ ,, i ..................................... 

1'<Xy .l:iOP~ 

~~a: 
' Parfait 

BRUXELLES 
T61. r 21a,.io 

ATE.LIER~ FORTCJNA 

Le Coin du 'Pio~ 
De la Derni~re Heure du 9 mai 1928 . 

L'ancle11 gendarme. - Un anci•o gendarme de Blaue· 
ron, .l:ienri Vat, âg6 de 60 ans, malade depuis duN du 
de Abrusart hors de lui; l'usine où il était concierge, 

Une explication s'impose ..• 

??? 
De la Libre Belgique du 8 mai 1928 : 

Superbe Chtteau ancleu do stylo 
A V ENV.Hl!: aitu6 à 7 km. do Uand. .Rout.e G1nd • 
.lkugea, Ostende. lJé.peodances, 9 garages ,,oc 
fosse I! maùons aépar. pour personnel, graod pirt, 
arbrès sécllliera ... 

l'fous n'acceptons le mot séculier appliqué à d~ ,itP'i. 
que s'il s'agit des arbres du jardm d'un curé qui 1 

tient, lui, au clergé séculier. 

11? 
LA FINESSE DES GAZ NATURELS donne aux eaus 

Chevron leurs précieuses qualités rafratchissaotcs. 

1?? 
Du XXe Siècle (9 mai) : 

1 
lt'êtes à souhaiter : 8. Urégoire de .Nazie.oz&, év~u&.~ 1 

teur de l'Eglise, c de qui parle sa.'mt. .l:'aul dans 1 Epi 
&mains>. 

Ain . . p u1 . 'è l d notre ue, s1, samt a , au premier s1 c e e. . au lft 
parlé de saint Grégoire de Nazianze, qui v1v~tl de fit: 
Bel exemple, chez l'Apôtre des Gentils, d'un onél 
phétie que ses biographes n ont point soupçonn 

??? 
De la Gazette de Liége du 9 mai : 

1
1 s.~ 

Les deux aviateura français, l;oatee e~ Le_ Bris 5ero: fJ f 

xelles ve11dredi il mai. Les aviatears arr1veron.t . P8 lis si: 
des all'S au champ d'Ji.'véré nndredi i.vant-111JClij, ~ 
coodwta au .l:'alais du &>1 et qnitteront Brunllet ,;,pdo 

Vendredi matin, •e.ra 9 heuree, aurait lieu le dép 
geé, pour attemr à 1Jru.xellos vers il heures. bd ' 

Nul doute que la voix en question ne donne 
aux aviateurs ..• 

? 1 ? t 
Une révolution daDB l'industrie du p!U'que . 
Véritable PARQUET-CHEAE LACJ/Af PEfafi~'bO,,l~ 

en beau chêne de Slavonie, dessins au choix, JO fr. /e ~ 
et plac. compris sur tous planchers .usogés, ·65tél. 290.0I' 
Aug. Lachappelle, S. A., 52, av. Louise, Brux. 

? ? ? ge ~~ 
Du Mercure de France du 1er avril 192~ ~a J. fri' 

sur le crime de Sèrajevo : « Le meurtre de · · !I 
çois-Ferdinand et de sa femme » : F rdinand-

La première balle coupe 1 artère carotide de ·~ &()~ rPî? 
duchesse se lève courageusement pour' le cacll~r a:pe µ rtil? 
.ll:Ue est. attewte de la seconde balle, qoi lui CO 

· ·artère, dans le ventre. l dueh~ 
Est-ce par économie que Ferdinand et?' 

9 

n'avaient qu'une artère carotide pour deui 
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[ne ,umonce de lïn/nrmntimL Courcelloise: 
A mdre à l'état neuf · Un l'<'n·ire :mti~eptique au gaz de 
· m , pom<int ~rvir pour ilamt>~. 

11• gaz dt 1·oiITt•11r : En Yoil:t n11e horr cur. 
'?11 

lbaIJe~· est né à. Colorado·!'>prings, le kr «nil 1883. En 1 
~ il parut dan" c Le T~·phon • , pièce d'amateurs montée 
':c1 et !-On frè1e. l'uis il s'ocrupn de t.out ce qui se rattache 1 
mplo'.tation théâtrnle : décor,,, <'O~t nmes, transports, etc .. 

En 101la un qui 11';1 pa~ p<'rdu :;<J11 1c111Jt~ !... · 
1 ! 

ln tir, n<>s leclenrs nous i•rr:t : 
1 ~arisme •, page 628. l'atlant de fradnction, puis-je vous 

n<ln tOmlllent il faut traduire c boulevard .. en flamand! 
èls le$ boulevards à .lfruxellea sont dénommé.'! c laan >. Que 
1 dire alors avenue~ « .Hou levard • et • avenue • sont.ils 

:iym~•! Consulta.nt un dictionna.ire ùilingne, je trou\Te . 
~n rote : A,·enne \\'eg, Dt'<"ef. Parti< flamande : Laan=: 
·~, •nnur. 
4~ 0)1 1·0 • ur a tradnn·e • .·\Yen1111 1111 H1mkvnr<l " et. B"SE':t. 

eTObarr..1.~sé, Je m·~n lu:, à hl ,:: .. ro dn \oril. C•Î1 ja fo:> J<'nl'('H~nê. 
Cela s'appeh11t : • .Bolwerk-Laan 1 

Vans 1a suite, je du.!! eucore écril"e en flamand c Boulevard 
~laurice-Lemonnier >, et Je mi' • ,\l:iuricn I,.,monnier Bolwerk •. 
Or, je fus repris. lAlpendant que le Petit Larousse dit : • Bou­
levard. (Ail. : .Bollwerk) promenade plantée d'arbres, etc. > 

Un de W>!" nombreux ~·on'f·spondant, pourr.iit-il me ren~eJ­
~ner e'iactt>ment 

{'/'! 

De~ Noui•ellcs littrraires du 6 niai : 
Dans une grande ma1>n11 d" i'a«sy, an dt·1111er 1;tage : un 

appartement ensole11lé. • 1111mu11's lnnd • 'llll ,i·p11re los bar­
bare:; de l'homme de t ·1lt·111 On 111011(.i 1·11ror" · comme la 
cime d'ru1e t.our, unl\ po>t11~ d1a111lm· dt• travail. D1·~ livreii, 
un port1-ait de Rimùa.ud l\·1. François Mauriac est grand et 
mince, il a les gest-es brusqnc~ et. i•m•rvéq des félins, il sourit 
de toute sa. figm·e coupant<'; sur son gr11nd front. se1•ein, quand 
il fronce les .sourcils, on ue voit de vides qu'à la racine du 
nez, ma.if' elles sont p1·ofondes et amère.•, et elles illuminent sa 
Yoix glissante. 

Ces ,·ides doin·nt f>lt1 • f'ffl'ay:i111~. 

HORLOGERIE 
CARTELS 
PENDULES 
HORLOGES 
RÉGULATEURS 

--
BOIS 
ONYX 

MARBRE 
CUIVRE 

GARNITURES de CHEMINÉES 

DEMANDEZ NOS CATALOGUES 
ILLUSTRÉS GRATUITS 

ET NOS CONDITIONS DE VENTE 
LES MEILLEURES DU PAYS 
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De roi thogra1ih·~ fronnmiq11" 1·1 1.ti,nnn~e. • 1 
Tro11n! 1·e" li!!n••:- il.111,.. 1wll 1• Plu1·ri1•t : 
Je suis le fabricant de lettr('S émaillées qui n fourni celles-<:i 

au commei·çant de la rue de J,iedt•kerkt• : Je les ai plrici:es moi­
même .• Je me permettrni d'abord de \'OllS taire renmrquer que 
YOtre correspondrint se trompe : ce n'est pas « oca~ions • qu'il 
~· a écrit, c'e,,t « oecassions ~. .JI.> connais5ais Io.. iauw, mais 
.-n hon commerçant, YU que mon dieut arnit t>xir;.; que je lui 
tourru«e dix lettres, je n'ai souffh~ mot .•. 

C'est signé. avec l'aclres"e. et ça par:iit authentique. 
? ? ? 

Cn a11lre parois~ien 11011~ r·r1 il "111· IP rn1~rne sujet: 
.J e Yous écris cet te ll'tte pour You dirn que> YOt1·e corespomhnt 

e;t dans J 'ereur de croÎJ'e que ou a comis une fôtt- sur ma vit­
t.rine tue de Lidequerque : nou non mos1t>111· j'ni été sufisament 
a l 'ékole pour savoir que « ôccassion » 11e s'érl'i~ p:is « oca­
sion • pM~é vous même conslawr. 

Eu atandant, Je vous prie de hit•n Youluir insér••r cet rectiffi­
cation. 

"\ gréé mes zivilités. X ... , 
marchand. d'ocra,sion~ l.'ll tous u:enrc·s. 

\nu,- im»·rnns bien rnlo11ti1 1,;. 
( 1 '1 

Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Téléphone : 314.70 

??? 
Leux riui pa:.,enl par 16 lm1t.•<tUX 1111 f'n1p/1'. me des 

Sab le~. \oient u111• !telle photo de re,po-ition rcma: qua· 
hie de rtictu:, prl-:;1•utès <.1ux Floialie,, !(antoi~e:. p:i1 \L De 
Laet. de Cm11ich . \fais le Peuple a plat·!• en légende. sous 
la pholo, cette phrase inattendue : 

Le coin des plantes aquatiques 

Le pion d11 Pourq1wi fias :' Jint.111i~l1• :i ~1·~ heures per­
Ull!'<-. lïfo·.i te dr 1·elfl' imwrip tion le liofani~lr• du /11;11ple-. 

1 ? 1 

Offn~z uu • b u11111:111t 11L a lA lEC1'URE UiVfVER:iELLl!. , 
86, rue de la Montagne, Bru:telles. - 300.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 55 fra11 cs pa1 au ou 7 francs pa1 
mois. Le cataloguP fra11ça1~ co11tena111 768 pages, prix : 
t 2 francs. relié. - Fauteuils numérotés pour tous leti 
théâtres et réservés pour les cinéma:,, avec une sensiblt 
rP.cluction de pr ix - Tl>I 113.22 

1?? 
Certains de no- letle11rs :;P di,P1 IÎ~,..1·111 ile l'cXJll'es~ron : 

«lnritc p:.ir le chef ri~ ~are ». qui fig1111: i-u r· di>;; par: 
rartes dans les ~ares de Bel~i1111e. Ce niol « itn 11.! >1 fut 
.1"~ez mal inleqm lt>. ln 111. 1111,.. 1·nn .. ~p11n1fo111~ . qui nous 
""mble aroir raL<:-0n. nous l\•Til : 

. Quant à 1 « lll\"italio11 » du chei de station . .:\I. le tloc· 
teur H. \'. se borne à condrunner l't·mplo1 de ce- \'Ocablo clans 
cette plu·11<-e, ~ans indiquer Je mot 3uste. En ce quj me con­
cerne, je ne Yois pas bien par où cet~ expression pèche : il 
ne peut y a\·oir autorisation pui,que, dans l'im~nse majorité 
des cas. les ,·oy:i~eu1·s ne sollicitrnt pa,q cette autoris~tion. . \ u 
contrail'e, lorsque le chef de gare juire le mo111r.,,1t propiee. il 
« invit-e » (ce n'est pas une i11jonctio11 ni une prière) les voya. 
geurs ~ tra':°erser les \•oies, soit pour rdJ,•r prcnrlre pla.~e dan~ 
11n tram. s01t pour so1t1r d1.1 la .!l'are .• \'éa11111oin~, je serais heu. 
renx si ,l\l. le docl·eu1· H . \.. pou mit. indique>r :in:; lecteurs 
d u « J.'ourquoi Pas T • h~xpressiou correcte en l'occurrence. 

Veui liez ag1'éer. et-c ... 

? ? ? 

ON LIT .. . 
Zola Prophè t e 

' 
12uaud p.arut le h~re de 7..ola. La Débac/e, il prow; 

df',.. polemiqucs et~ des commenlain.s qu '011 r~lrou1·.: 
p1 or!uirs ;,u rPsumés dall:S l' 1•dition totale dl' l'œum 
Zol<t par Fran1·ois Bernouard. d di1i~éè par .llaw 
Le Blond. 

Ce~! air~-![U ·on reli;va 1111 arlil'le pt11 u d,Jtb fr Fi~ 
lt> 11•r »eplembre 18!)1. a I' oeca:;1011 clu rn1gl el u111êt. 
<mniversairc de Sedan . ar ticle qui , dit .\laurke Le Bloi 
aurait pu sen.ir de préface à La Débâcle. Et voilà que 1l 
article. en son temps. i'ul proph1;1iqt1t'. tin y l'Oit 1111 ü 
9,ui c~·oi t la. guem~ _i néri lal.ilc. La gurrrc. dit-il. r'e~t 1 

ne n1enn•. Rir11 n'ex1sh· cla n!' la uatul'I' que nar un ~omt>Jt 
Un lrom·c mèmc un arer tissl..l111enl DU\ <hm·~ lcnrln'> qw. 
r"un i rs 1•11 congrè-i. font de gl\nhru~cs utopie~ . Geci. Jb 
1891. il'adressa~l aux lnran1isles d'aujourd'hui. . 

Zula. homme applHplt'. '"t'Îl'lt\. 1lfJ ·umcnlé d 11~ i a_ JUI· 
dite. a1u·ait dît ètre l'•'ulttl' par r \ llem,1gnc {1 qur. 1111g} 

!mi~ an::: d ';waner~. il a1111n11r·ait l 1 1·;1!;1~lrop hc 1-eri I · 
cp1Pllc ··Ile man·hait : · 

« Personne. certaine11wr•I. 111• '"11h,1ile la g11en~ . Ce ~ 
rait un souhait cx1· Ta hie >'l 1" •flli> nou' ,i\Oll> rule 

aw·r.nos mort~ . ü s,.d:in . '""." ' la l!"~enil~ de 11ol 1 t.~1~r~· 
hala11leu:<e. celte li>ir1·11 J., 1p11 n•111·,·~1·111;11f le 11011p1tl 
('aÎ' parlan~ ~ la t'.'•lltjllt~lt' 1k- Pl~ aUllll'" 1 uÎ•'l!h. p'.iur,rlf 
pour Il' pla1s11 . . \wt 1 .. , ,u·mc' 11011111 ll1·s. la !!Ue11e ~ 1 

1 ,·enue un•· eff rayanlr d111s1>, qu ï 1 î:11uh a bit•n ,;ubud:~· 
1·r1rt•. nrni:> a laq111•ll • 1111 ne "t' rt'.·~Î!.:lll'ra pin, 11 11~ .. 

1
' 

1• · · · • .i pour 1 rll e an~"J:,:,r . aprt, m1111· la 11 fout ;w 11101111e . 
.\11ju11rcl'hui . rie, 11• C~<Îf P, llllpérie11s1·:-. ah,olue•. p 
rrnt :.eul e:> ielt1 1 11111• 1L;1t11111 ··onlre 11111.: ;11tt1·c. Jr· 

Seulement. la !!tl<'rre r:,-1 inr\ ilahlc. Lt» ;i111e~ !eu ~~ 
qui en rêvent l'al;olition. 411i réunissent des congres f,pr 
d1;rréler la paix 11 11 iw1·:<1•1l e. font ,impl1·111e11t l;1 11111' 1: 'r,)r 
g~nêreus1» Dans 1 •s ,,.iérl1''· si Inn,. JP, peupli_'> .~ni• 1. 
nwient plus 11u ·L1 11 peupt,., 111 1 p11111·niil 1 nrw•·r11 11 / ,fe li 
b"U!'ur l'a l'é11cn1enl ile ,.,,, ''"" il ·.,r; t'I 1•111·111·1• la 111 ·tt( 

ti ·1 • ., L' ~u· . guen·e nr> si:raif-rll , pas 1.i fin d,. lïrn111a 111 1· · • - , 
11

1 
... ' l ' 1 1 · . . 1 l "'11:11•111• mais c est a ne llllln1<> . i11 ·11 n 1•\1<fl' 1 '"'' ' l 

1 
Il 

• . . . . in co1111a. nntl. ne grawli1. ne "e m1tlf1p ltt> 11 11 1' 1••11 1 d rire. El 
faut manger et èlre mangt· pour que le mon e 

11
,
1
tuli 

l 1 · ., . > ·i·r· 11 rw ~1·u es es natron" !!tlPtTlt~l'P" (•Ill pro-11 · . 
1
. d~ I~ 

.1 . • Il l f · 'e ·t 1 ,.,·o t 1 • meurt ues ']Ile c r 1•,;a1 nw .• a !(Uen P. r . ~ 
1
, 

11111
-. (' 

rli5eipline. du st!critï1·e . .!11 r1111r<1gr. r!~ .~onl c; le péril 
exen·é~. les ;\mes raff>111111••. la l'rnler n1le 1lt•1an 
ln '-:mtê l't la fon'e. . . . . uu~ 11';11·or· 

li fout I 'alli•nrlrt'. ~1 :in mt ni. 01·•01111.u•. 11 , et 
. · ·11 · n111• noll- · (>lu- a la cra111dr1•. (.p ten1p" '' lrar;ll c P .. 

11
•
1 

contt 
. . 1 n 1ra,a1 c p<'111 rro1ri>. rna111l1'na11t. rp1" 1• lt>111p:- ·. • 

1 
.. rolue 

. R' 1 "Il' 11111 ' • 11<1:; 1amqueur•. 1en r1t> l'P•IP ,..1a 101111 .. " l' Qu1ro 
drnque lieure <Jui t;onnP. ~1· di·pla!'c l'i -.: !11oth 1\1111eint 

. l 1· 1 1 \' 11 · 1 ~,nlll' ! ..,. •JllP :5- on > te au •orn 111pf. 1 e.'-1'e111 . . " ' • ,+:. (t!!<>-
. f' 1 J "Il" Il' - Ut l . • ,··pro1n1?. nou" <1utr•''· "I 1'1>11 ia11 s 1i.. ' • - , f ,11111•··. 

1lairc de no~ nrme,,. i1 l'in.;fn11t 111r1nw 1111_. 11 ~1:111 e Jepur 
'1~1'\ J'IUS Saugl~nl.~ I''\ :·r'. f,'.\llPll_la~llo': > ~l r.>("ne .<Pll~bli 
nngt an~. est a 1 ap••g"Pt' ri.· sa pur:-~.111• ~: ... 

1 
,.111en1H 

1 d ' .,, ' 1 11 ·nf ' 1 j,ll i I· 1-1 pas cJ" qu 1111 ~111m r1,11111P1 L • • • ._ ent 1111 • 
Lc•s i::-rands hommes rit! la f'OIHJUèll' rltspar;tl'' ·1J·11l1• Je,' 

~ • t J ul 111< • rn· rlnns la mort. il Il ' rn n•:-f (' 11 11 Ill) 1 (' lU .. , .. , ne la 111•1 'r 
nisgr,ic1•. parPi l i 1 f't'~ \'i1•ill;ird:: lj lll' 1 1·~ ~11 1 . Jr3tll~ 11111 
1 ~ f E • r 1 .. h-111 t 11 11 · 1, 1. , . ., rnctut'e emport cn I. :.t r Ps • P u~ ' • - ~ «loH'f, .

1 d 1. · ·r1 · · J • 1 tl J. 11·1 11 ~ :;, ~, (lC1t· .. e ht'rr·. 1k. le gra11u-p 1•r1~ r m !:~ u'." •·,. ' f!org<' . ~ Il 
hls rlélru1 I en quelq m':<: mnr ..;. dr•\ f)lt '1 1f ·

1 
co r1r~1nne 

fils q11 i pa raît a,·oir l11"t it r d11 rnnrcr el '. e ·]1111 ,,,rial. 
. . ·1 . • . 1 l • n1~nfl '111 io111· nu 1 a J•'lr• ~111 '"!l 1•p;111 ••s • • 

Pa::. mal h1~in? l'1111111w prophiltÎ•'. 



lu résistonee . 
O·l'usure 

est l'une des qua lités primordiales 
des voitures Minerva qui, même 
après plus de 15 années de service, 
continuent toujours à donner pleine 
satisfaction. 
A l'égal de ses aînées, la nouvelle 
12 cv. Minerva six cylindres, sans­
soupapes, livrée à un prix abordable, 
est construite pour durer . 

• Documentez-vous. 

Minerva Motors S. A. Anvers 



Grand Prix 

Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 

PARIS 1925 

SPÉCIALISTES EN V~TEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUPACTU~lERS OB MANTEA~ 

· • OB PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS :_.: 

N d 2430 Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du or , 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES. NAMLJ~, 
I . · 
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